
POUR LA ROUMANIE

suicide
ou la guerre**

Un télégramme de M. Take Jonesco

Nous avons demandé à M. Take Jonesco
d'exposer, pour 1es lecteurs du Matin, sa la-
çon de voir sur t'attitude que doit adopter la-
Roumanie dans le conflit actuel: Voici La
réponse que nous: recevons de l'éminent
homme d'Etat roumain

Le « Matin », Paris.
Bucarest, 9 décembre. La guerre

actuelle n'est pas une guerre quelcon-
que, mais le plus, grand conflit qui sesoit produit dans l'Histoire depuis les
invasions des barbares contre le monde
gréco-romain.

La victoire de l'Allemagne serait,
pour un siècle, non seulement le triom-
phe du germanisme intolérant et impi-
toyable pour les autres races, mais aussi
le triomphe du despotisme politique et
l'absorption des petits Etats dans l'Em-
pire allemand sous une forme ou sous
une autre.
'1, Dans une pareille crise, toute nation
restant hors de la lutte commet un sui-;
cide moral d'abord, un suicide politique
et économique ensuite.

La nation roumaine, latine par sesorigines, démocratiqueet libérale par la
culture qu'elle a puisée en France, ne
doit pas commettre un pareil crime.

Elle a, en outre, des raisons propres
pour ne pas rester en dehors de la
tourmente mondiale. La Roumanie ac-tuelle est trop petite pour arriver à un
grand développement cultural et écono-
mique. Si la nation roumaine se trou-
vait contenue tout entière dans les limi-
les du royaume, nous devrions nous
-résigner à un sort médiocre mais cen'est pas le cas en Autriche-Hongrie.
particulièrement dans les régions du
Banat et de la Bukovine, voisins immé-
diats du royaume, se trouve une vaste
contrée bien délimitée qui est habitée
par près de 4 millions de Roumains.
mélangés d'un million et demi tout auplus de populations variées d'autres ra-
,es Hongrois, Allemands, Saxons, dis-
séminés dans la masse-roumaine.

Avec ces territoires, la Roumanie for-
merait un Etat de 13 millions d'habitants
dont plus de il millions purement Rou-
mains. Elle pourrait alors remplir sa
mission civilisatrice de nation latine enOrient.

Tous les Roumains ont été élevés dans
cette idée, mais tous la ci oyaient irréa-
lisable pour plusieurs générations. La
guerre actuelle, où nous voyons l-'heu-i
reuse alliance des nations libérales de
l'Occident avec la'Russie pleine d'ave-
nir, constitue une occasion absolument
unique pour la Roumanie de réaliser ce
programme sans mettre en danger sonindépendance ni ses libertés.

Coinme tous ici pensent de la même
manière, sauf de rares et tristes excep-
tions, je suis certain que l'idée d'une en-trée en action contre l'Autriche triom-
phera finalement. Le pays est absolu-
ment unanime à ce sujet.

Plus importante encore que l'action
roumaine qui se déclanchera quoi qu'il
arrive est l'entente balkanique. Ma pro-fonde conviction est qu'avant toute chose
la Triple -Entente devrait obtenir de la
Serbie des concessions suffisantes en
Macédoine pour amener la Bulgarie
aussi aux côtés de la Triple-Entente.

Une entente serbo-bulgatë est absolu-
ment nécessaire autrement les Etats
balkaniques se paralysent réciproque-

ment, au lieu d'apporterà la Triple-En-
tente un concours unanime et précis îx.

Ici aussi, l'alliance de la Bulgarie
avec la Triple-Entente avancerait la dé-
eision du gouvernement, roumain d'une
manière incalculable.

Aussi je conjure les Etats balkani-
ques d^ ne pas s'attarder à une politique
mesquine et locale et de se pénétrer de
la fmmdeur de l'heure présente. Autre-
ment, malheur à tous

Take JONESCO,

LE CHIFFRE EXACT
DES PRISES SERBES

'Niai. 10 décembre. Au cours des batail-
tes oui ont 'éu lieu du 3 au 7 décembre, et
dans lesquelles Farinée d'Ouji!za repris les
petites villes de Vùljevo et Pojeda, les Ser-
bes ont fait prisonniers exactement 121 offi-
ciers et £2.114 soldats.

Ils se sont empares de 68 canons, de, 42
mitrailleuses, de 8 obusiers;de 10.000 fusils,
de 59 caisson. de 1.305 voitures, de 10 voi-
tures du service sanitaire, de 4 ambulances,
de 2 caisses de la trésorerie et 327 chevaux.

(Havas;)

LA VICTOIRE NAVALE DES ILES FALKLAND

un QUiTHiSraOJSËUÎl GOtIliÉ

O±i pÔTJLrsxxit le cinquième
Londres, 10 décembre.

[DÉPÊCHE PARTICULIÈRE DU « MATIN
L'amirauté publie le communiqué sui-

van t
«Un nouveau télégranlme du vice-

amiral Sturdee annonce que le rr Nürn-
berg a été également coulé le décem-
bre.

» La poursuitedu « Dresden » continue.
» Le combat dura cinq heures, avecdes intervalles.
» Le « Sharnhorst » coula au bout de

trois heures, le « Gneisenau » deux heu-
res après.

» Les croiseurs légers enllemis disper-
sés furent poursuivis par uos proprescroiseurs. On ne signale la perte d'au-
cun navire anglais. »

L'enthousiasmeen Angleterre
LONDRES. 10 décembre Dépéche particu-

tière du « Matin.». La victoire navale de
l'amirai Sturdee est accueillie dans tout
l'empire britannique comme un courant
d'oxygène dans une atmosphère viciée.

En etfel, la perte du Mom'nouth, et du Good-
fJope avait profondément affecté nos alliés
qui restèrent caimes et dignes, mais agirent
en chargeant une forte escadre de vengerl'amiral Cradock. La vengeance, qui ne se fit
pas attendre, est saluée avec enthousiasme.

Vice-amiral sir Frederick C.-D. Sturdee
commandant l'escadre anglaise qui coula

quatre croiseursallemande près des îles
Falkland.

Les croiseurs allemands coulés par l'escadre anglaise
En HAUT Le croiseur cuirassé Gneisenau.• Au milieu Le Leipzig. Dans le médaillon l'amiral oovite von Spee.

ïs bas Le Sharnhorst, battant pavillon de l'amiral voit Spçc, commandant en chef.

IL EST MALADE!

Le Malin a déjà dit quel genre de vœux"
il forme pour la santé de l'empereur alle-, j
mahd. Compter, pour la victoire finale et
pour la réalisation des revanches néces-
saires, sur la chute ou sur la mort du kai-
ser, nan nous ne croyons pas que cela
soit digne de la France.

La mort n'est pas un châtiment ce serait
plutôt une fin commode pour certains cri-
minels. il vaut mieux, quand le forfait a eu
le monde entier pour témoin, quand il a
débuté par- le parjure, le mensonge et la
traîtrise, pour se continuer par le meurtre
l'incendie et le pillage, il vaut mieux que
l'auteur principal, celui qui a déjà fait périr
depuis quatre mois plus d'un million d'hom-
mes et qui en a estropié au moins autant,
assiste la ruine de ses infâmes projets,
subisse de son vivant la peine de sa scélé-
ratesse et voie ses victimes vengées repren-
dre dans ses villes et jusque dans ses poches
tout ce qu il leur a volé.

Après cela, qu'il devienne ce qu'il voudra
ou ce qu'il pourra peu nous .importe

Quand « la plus petite Allemagne » coin-
prendra ce que lui coûte cette race des.
Hohenzollern, qui, après lui avoir procuré
un demi-siècle de puissance et de prospé-
rité, l'aura- conduite au désastre, qu'elle se
débarrasse du père et des enfants, si cela
lui plaît En tout cas les armes des alliés
auront brisé pour jamais l'empire forgé en
1871, et la France aura de ses mains arra-
ché la couronne du front d'un César de ca-
banon qui voulait s'asseoir sur le trône de

Il est malade, dit-on, .ce foudre de guerre ?
Tant mieux s'il souffré mais tant pis s'il
meurt

Lui et son fils, nous voudrions les voir
durer au moins autant que la guerre, afin

qu'ils sentent leurs cheveux se dresser au
vent de la défaite, .afin qu'ils soient forcés
de se soumettre à la volonté des plus forts,`
eux qui ont prétendu imposer- leur force «u
monde entier, et pour qu'enfin ils voient!
leur Allemagne unifiée retourner au morcel-
lement d'autrefois

La défaite, l'obligation de faire la mal-
heureuse :et admirable Belgique les excuses
que l'envahisseurlui doit, la restitution des
œuvres d'art volées, des femmes d'argent
volées, des provinces volées, la cession de
territoires. tout ce qui pourra marquer
le triomphe du glorieux Albert Ier sur le si-'
nistre Guillaume II et puis, poarla France,
les réparations attendues, les garanties né- j
cessaires pour l'avenir; avec l'Angleterre et
la Russie à dédommager, l'Italie et les puis-
sances balkaniques à satisfaire voi'ii où
tendent les vqeux de l'Europe.

Que 'Guillaume vive assez pour voir tout
cela tout sera bien.

L'ÉTAT DU KAISER

culière du Malin -Toutes les nouvelles
d'aujourd'hui, sauf celles de Beriin, soumi- j
ses à une censure plus stricte que jamais,
indiquent la nature grave do la maladie du
kaiser, dont la fièvre ne diminuerait pas ci
qui garderait le lit sur l'ordre de ses inéde-cins. •

Il aurait reçu hier un rapportsur la situa-
tiôn militaire, mais il est trop faible pour
donner aucun ordre..

L'origine de la maladie
AMSTERDAM, 10 décembre. C'est pendant

un voyage ii Vienne, où il s'était rendu pour
conférer avec l'empereur François-Joseph,
que le 'kaiser, accompagné du prince héri-
tier d'Autriche, qu'il avait rencontré à Bres-
lau, a pris froid. j

Le mal empira pendant son séjour sur le
front oriental et les médecins conseillèrent
le rote .r irv.1 '.i Berlin.

L'éUr oc 'uir. -j.i serait scrienx. (In/.)
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Nos
artilleurs battent l'artillerie allemande

Nos

Nos aviateurs bombardent Fribourg-en-Brîsgau

Communiqués officiels du 10 décembre
15 heures.

La journée du 9 a été calme en Belgique, ainsi' que dans la région
d'Arras, oii l'ennemi n'a tenté aucun retour offensif.

Plus au sud, dans La région du Quesnoy et d'Andechy, nous avons
réaLisé des progrès variant de 200 à 000, mètres notre gain a été maintenu
et consolidé..

Dans la région de V Aisne et en Champagne, pas de changemènt.
L'artillerie allemande, sur laquelle nous avions eris l'avantage les jours
prérédents, s'est montrée hier plus active, mais elle a été de nouveau
maîtrisée par notre artillerie lourde celle-ci, aux environs de Reims, a
obligé lès Allemands à évacuer plusieurs tranchées cette évacuation
s'est faite sous le feu de notre infanterie.

Uans la région de Perthès, l'ennemi, par déux contre-attaques, a
essayé de reprendre Les tranchées qu'il avait perdues le 8. Il a été
repoussé le terrain conquis par nous est solidement organisé.

Dans toute VArgonne, notre progression s'est continuée nous avons
enlevé de nouvelles tranchées, repoussé, avec un plein succès, six contre-
attaques, complété et consolidé le terrain gagné sur l'ennemi.

Sur les Hauts-de-Meuse, combats d'artillerie dans lesquels nous avons
gardé, malgré l'activité plus grande des batteries ennemies, un avantage

Dans le bois Leprétre, nous avons pris de nouvelles tranchées.
Rien à signaler sur le reste du front jusqu'à' la frontière suisse.

23 heures.*Situation générale sans modification.
Flier, nos aviateurs ont, de nouveau, lancé, avec succès, seize bombes

sur la gare et Les hangars d'aviation de Fribourg-en-Brisgau. Malgré une
vive canonnade, ils sont rentrés sans accident..

Vers le succès final

Les personnes étrangères à l'armée
ou peu familières avec l'histoire mili-
taire des temps modernes, se font une
idée fausse de la guerre.

Pour elles, nos armées et celles de nos
alliés doivent vaincre, partout et tou-
jours, sans jamais subir le moindre
échec. Or, l'étude de l'histoire militaire
nous montre que la guerre étant une
lutte de volontés contraires, on ne
connaît pas une seule campagne où le
parti victorieux n'ait pas eu à souffrir
d'une faute de commandement ou de
quelque défaillance de ses troupes.

Cette idée d'origine expérimentale
m'est revenue à l'esprit en entendant
attribuer une importance tout à fait
exagérée à l'abandon, par les Russes,
de la ville de Lodz, pour cause d'utilité
tactique.

Dans ma jeunesse, j'aimais écouter
les vieux officiers du premier Empire
racontant leurs campagnes.

L'un d'eux avait -assisté aux batailles
d'Austerlitz, d'Iéna, de Friedland et de
Wagram, qui furent, on le jjait, d'écla-
tantes victoires remportées par Napo-
léon. Le plus curieux, dans ses récits,
c'est qu'il prétendait n'avoir jamais as-
sisté qu'à des échecs. Et en effet quand
on étudie les batailles en question, il est
possible de trouver pour chacune d'elles
un coiri du théâtre de la lutte où telle ou
telle fraction de nos forces a subi unedéfaite momentanée.

Pour, bien juger une situation mili-
taire, ii faut l'examiner dans son en-
semble. Par exemple, la situation pré-
sente sur les deux fronts découle

j d'abord des principaux événements an-
teneurs, qui sont, sur le front occiden-

tal, les victoires anglo-françaises de la
Marne et des Flandres, et, sur le front

orienta], les victoires russes d'ivango-
rod et de Varsovie, les unes et les au-
tres ayant procuré aux alliés un ascen-
dant morai très marqué.

Si le rnaréchal allemand von Hinden-
burg a pu obtenir quelques avantages
passagers en reprenant l'offensive de
Thorn sur Varsovie, ce n'est pas'une
raison pour que la confiance à nous ins-
pirée par nos alliés russes subisse une

atteinte. Lu maîtrise stratégique dont le
grand-duc Nicolas a donné des preuves
éclatantes et l'inépuisable richesse de la
Russe en soldats braves et aguerris
nous sont un sûr garant de la victoire
finale sur le front oriental.

Ainsi l'abandon volontaire et sans
conséquence stratégique de Lodz, après
une série de succès remportés par les
Russes, ne doit en rien nous alarmer.

Mais, à peu près au même moment,
que vovons-nous sur les autres théâtres
d'opérations ?

Le 6 décembre, sur l'Yser. entre Dix-
rnude et Y pres, violente attaque alle-
mande repoussée avec de très grosses
perles et suivie d'une contre-attaquetrès
réussie des alliés. j

Le 8 décembre, victoire 'serbe, dans
une des hautes valiées de la Morawa,
ayant amenda capture de vingt mille
Autrichiens et de cinquante canons.

A la mt'me date, une nouvelle bataille
russo-austro-allemande, commencée le
5 décembre au sud-est de Cracovie, s'an-
nonce comme une prochaine victoire

Le9 décembre, victoire navale rem-
portée par une escadre anglaise sur une
escadre allemande, dans les eaux sud-
américaines.

Cette guerre nous a été imposée «par
l'Allemagne entière. A elle d'en suppor-
ter les conséquences D'une façon gé-
nérale, les alliés- sont certains d'obtenir
le succès final. Il ne s'agit plus, pour
eux, que de se montrer, pour le moins,
au^si tenaces que leurs adversaires.

Général BONNAL.

UNAVIATEUR FRANÇAIS DÉCORE
PAR LE ROI DES BELGES

LE Havre, 10 décembre. Dépêche parti-culière du iv Matin Le Moniteur belgepubliera demain un arrêté du roi ;llbert ac-cordant la croix de chevaiier de l'ordre de
Léopold au lieutenant aviateur Radisson, del'armée française,

Il pour, dit l'arrêté, recon-naître la bravoure et le sang-froid dont afait preuve ce lieutenant en prenant l'aircontre la pluie et la bourrasque pour unereconnaissance importante, le 29 septembredernier, à Anvers, et cela malgré I'échec deplusieurs autres tentatives de départ ».

LA FIN DE LA RÉBELLION1

dans l'Afrique du Sud

Londres, 10 décembre. Dépêche parti-cultère du « Matin H. La rébellion sud-africaine est eonsidérée comme terminée
par la capture da général Dewet. la mortdu général Beyers et la fuite du colonel Ma-ritz. Telle est l'opinion exprimée par 'egénéral Botha dans une déclaration reçu*aujourd'hui de Pretoria, et où il dit aueies
chefs rebelles disparus, la police suffira àdébarrasser le pays des tondes éparses de
révoltés encore en libéré,

Le général exprime la conviction que le
résultat de la révolte sera de consolider
l'unionIl fait un éloquent ap-pel à l'union des populations.

M. Alexandre Ribot

nous parle des finances

de la France

Si tous les ministères sont en ce mot
ment des places d'honneur et de travail,
un des ministères les plus écrasants est
celui des finances. Et ce fut vraiment une
généreuse gageure pour le vénérable
homme d'Etat qu'est M. Alexandre Ribot
d'en avoir accepté la charge.

Admirable effet du caractère et de la
résistance morale il semble que l'an-
cien président du conseil se soit retrem-

pé dans le labeur et la responsabilité.
Tel, nous l'avions vu souvent dans

son paisible logis de la rue de Tour-
non, tel nous l'avons retrouvé hier
soir en «on palais du Louvre, appliqué
aux comptes de la France. Si nous pou-
vons rapporter textuellementles paroles
qu'il voulut bien prononcer pour les lec-
teurs du Matin, il nous serait difficile
de rendre l'accent de fermeté et de séré-
nité avec lequel elles furent dites.

Le ministre nous déclara comment il
reprendrait contact, dans quelques
jcurs, avec le Parlement.

En présentant la loi des douziè-
mes. dit-il, je ferai un exposé des motif
qui résumera la situation financière.
J'expliquerai les mesures prises par lo
gouvernement depuis l'origine de Ici
guerre et celles qu'il envisage pour l'a-
venir. Je travaille encore à rédiger cette
déclaration et je vous assure qu'elle, ne
sera nas de pure forme.

M. Alexandre Ribot ajouta
Le silence n'est pas une politique.

Il y a intérêt à ne pas,laisser dans l'om-
bre, soit pour le Parlement, à qui nous
devons compte de nos actes, soit pour
le dehors, une situation qui, somme
toute, est rassurante.

Le ministre appuya sur ce .mot « ras-
surante ». Et comme nous lui deman-
dions des éclaircissements, il nous dit

Nous avons vécu jusque-là par
des moyens de trésorerie^et ils sont tout
à fait suffisants. L'émission des bons du
Trésor a atteint pour ces derniers jours
un chiffre de quatre-vingt-deux mil-
lions. La souscription totale va dépasser
le milliard et ne s'arrêtera pas là. Aussi
nous n'avons nul besoin, pour l'instant,
de recourir à l'emprunt. Nous nous ré-
servons de choisir notre heure.

n Une preuve du succès de cette gran-
de opération nationale j'ai décidé au-jourd'hui de réduire de 5 010 à 4 0/0
l'intérêt des bons à trois mois, sauf pour
les bons qui seront renouvelés au i§ dé-,
cembre nous entendons donner par là
un avantage à nos premiers souscrip-
teurs.

» De plus la Banque de France, nous
continuant l'aide précieuse qu'elle n'a
cessé de nous donner. prendra en es-
compte les bons à trois mois comme
les bons à six mois ou à nn an.

» Enfin, termina M. Ribot, je consi-
dère également comme de bon augure
le résultat de la réouverture de la
Bourse. On nous avait teilement, prêché
la prudence que nous ne nous atten-
dions pas à ce que le marché national re-
prît dans de (telles conditions de tran«
quillité et de confiance.La bataille des Flandres

[DE L'ENVOYÉ SPÉCIAL DU MATIN »]

Fûmes, 7 décembre..
En haut ia mer, en bas la Lys. Entre,

deux armées qui se dévorent.
Elles s'aperçoiventau travers de gran-

des fenêtres Nieuport, Dixmude, Ypres,
et de lucarnes Ramscappelle, Pervyse,
B'xsc-hoole.Elles sans re-
pos et, quand vient l'heure, se rentrent
l'une dans l'autre,, s'arrachent les mem-
bres, s'écorchent vives. Cinquante jours
qu'il saigne ici.

L'une descendait d'une conquête. An-
vers avait été son coup d'alcool. Encore
cinq ou six places et T)unkerque lui ser-
virait à dîner. Que le littoral était beau

L'autre montait à tour de roues.
Une troisième, la petite, les yeux bat-

tus, le souffle surmené, accrochée tout
de même à son dernier cours d'eau,
guettait la masse.

Nous sommes Ic 16 octobre. La bataille
des Flandres commence.

Les Allemands découvrent l'Yser. Ils
latent. Il y a des gens devant. On va les
arroser.

Le 17 ils préparent le terrain. Ils cra-
chent des tonnes de mort. On les empê-
che de passer ? On ose ?

Le 18 jugeant la route prête, ils avan-
cent. C'était entre Nieuport et Dixmude.
L'Allemand était très fort. Il défonce la
poitrine de la petite armée. La petite ar-
mée n'prend ses sens.bombe les côtes et
de nouveau t.oute droite revient à la ligne'
dont on l'avait chassée.

De loin, celle qui montait, la française,
lui fais'iit de grands sigues

Tiens bon, lui

tite.
De Gand, les Allemands av-f-îe. iiïché

un second flot. Il coulait su, Ypres.
A la même heure, tout en mangeant,

fumant et envoyant des baisers aux filles
de France, par rames incessantesvenant
de les Anglais s'assuraient sur
Ypres.

Un trou restait l'espace Ypres-Menin.
Par une nuit de ces mêmes temps, un
général français, quittant le gouverne,
ment de sa ville, y partit avec deux divi-
sions territoriales.

La cuirasse avait sa première trempe.
Messieurs du pas de l'oie, vous pouvez y

Ce n'est pas l'intention ctui leur man-
que. Ils sont sept cent mille

Le 19. le 20. jusqu'au 23. ils s'abattentsur l'armée belge et sur nos fusiliers. Ils
prennent la ferme Bambu'rg, s'annon-
cent à Lombaertzydc. Les Belges et les
fusiliers n'ont fait que vaciller, ils re-
tombent en avant, s'accrochent à Lorn-
baertzyde, réoccupent la ferme Bam-
bu rg.

Plus bas Belges et fusiliers sortent de
Dixmude. Ils avancent contre-attaquant*
Ils vont unifier leur ligne. lis l'unifient..
Montant de Roulers une masse alleman-
de vient peser. Elle l'emporte par Io
poids.

La petite armée crie vers la grande
Nous tenons, vous savez, mais on

diminue ei nous n'avons plus rien à met--
tre dans nos canons.

J'arrive, dit la grande



Le 23, la 42° division française traverse

Elle reçoit des mains belges Bamburg
et LomJmerUyde.

La grande armée afflue. Toutes les
couleurs qu'aiment nos yeux passent. sur
Je dos de nos soldats. La France et l'Afri-
que vont à l'Yser..

Les Allemands l'ont enjambée sur un
point. Leurs balles frappent les murs de

Uixiiiu:!e. Il y entrent et. en sortent qua- j
torze fois en quarante-huit heures Pour
assurer un appui à la tète de pont de
Nieuport, on inonde une partie des

La nuit. les Flandres s'allument. Le
ciel n'a jamais vu tant de torches danser
vers, lui. Nieuport éclaire la mer. Dix-
mude la plaine, et'les clochers leur vil-
lage.

il n'y a plus que la nature qui fasse
u no différence entre la n"il et le jour Les
églises enflammées guident les canons.
On tire à coups sûrs, on tire à coups per-
du,s. On-met de la mort partout pour em-
pêcher les vivants d'y vivre.

On ne dort plus. A midi, la baïonnette
luit au soleil à minuit, à la torche.D'un
côté, pas gymnastique de l'autre, mar-
ché sur le ventre. C'est l'enfer pour les

plaies, la junale pour les cris. C'est le
24, c'est le 25, c'est le 26 octobre.

Un corp3 allemand a bien franchi
l'Yser. Il est entre l'eau et une ligne de

.chemin de fer. Il creuse la terre et s'y
agnppe. 11 ne peut avancer seul. Il attend
que les autres débouchent de Dixmude.

Ils sont sept cent mille. Ils ont de l'étof-
fe. Ils y vent par masses. Masse à Nieu-
port, masse à.Dixmudé, masse à Ypres.
Octobre finit.

Novembre. On a l'impression qu'ils
ont glissé sur l'Yser qu il y en a moins
sur la côte. Du large, les cuirassés, les
torpilleurs, les monitors tapent sur le
sol. C'est peut-être le moment d'empoi-
gner Lombaertzyde, position évacu'ée
parce que intenable. Le 4, novembre,
dans la nuit, dans la pluie, une division
belge s'y avance. Nuit sanglante. Vingt-
huit officiers, huit cents hommes, n'en
reviennent pas. Les Allemands étaient
en force entre la mer et le canal de Cos-
quedam. On inonde. On ouvre.les éclu-
ses à la marée. La mer descend sur
Raniscappelle, en avant de Pervyse,
prend le chemin de fer et, les pieds du
corps d'armée allemand. Ceux qui dor-
maient dans les tranchées s'y noient.

Les Allemands regardent. Ils ne peu-
vent plus tourner notre gauche. Il fau-
drait aller à la nage. L'empereur dit

C'est sur Dixmude.
Ruée. Ils rentrent à Dixmude, 8 no-

vembre. Il faut en déboucher. Zouaves,
fusiliers, Sénégalais, Belges disent
non 9 novembre, 10 novembre, ils s'é-
crasent contre la porte. C'est toujours
non 1 Il novembre, on reprend Dix-
mude. L'empereur crie

Ce sera sur Ypres.
A cette date, le 12 novembre, au nord

d'Ypres, l'Allemand avait passé le. ca
nal. au sud, avait gagné cinq ou six
cents.pas. Il rassembla ses masses, les
bourra et lança ces murs mouvants,
aveugles et sourds, sous le couvert de
ses grosses pièces. Le général en chef
de l'armée du Nord appuyait l'armée an-
glaise Depuis trois semaines, les deux
amies supportaient le bélier. Le bélier
n'avança pas. Les canons anglais et fran-
çais taillèrent dedans, les baïonnettes
rabotèrent les bords. Le 20 novembre, il
n'avait plus la force de se balancer il,
pesait 120 000 hommes de moins. L'em-
pereur avait disparu.

Le 21, l'Allemand se tâte. Il a perdu
ses muscles. Il est en arrière de son
point de départ. Il est fini. Le 22, il
achève Ypres. Les Halle? se donnent
toutes. La magnificence de leurs flam-
mes chante aux vaincus la victoire des
vainqueurs.

22, 23. 30 novembre. L'ennemi nu
peut plus attaguer. Il essaye. Ses pou-
mnns lui refusent le souffle. Il va se col-
ler là.

Les alliés redonnent les prennent
sous le ventre, les font sauter d'une
tranchée 'dans la suivante, de la sui-
vante dans la retraite.

Cinqmnte jours d'eau, de feu, de ca
nons, de navires, cinquante jours dé
gestes immenses, de cris sublimes,
d'âmes qui montent, cinquante jours
d'une des plus grandes batailles de
19J4 on a gagné un kilomètre.

Albert Londres

Hommage de la ville de Sens

au général Joffre

La veille de la bataille de la Marne, les
Allemands se dirigeaient sur Sens, lorsq ie
leur marche fut arrêtée par la victoire «la-
notre armée.

Le conseil municipal de Sens, sur la pro-
position de M. Lucien Cornet, sénateur-mai-
re, vient de manifester sa gratitude au gé-
néralissime Joffre dont les plans habiles ont
évité à la ville de Sens les horreurs de l'in-
vasion allemande en adoptant un ordre du-
jour lui témoignant la sympathie, l'estime,
Je respect et la reconnaissance de la popu-

Succès sur toute la ligne

La période du 27 novembre au 5 décem-
bre n'a pas été marquée par des opérations
de grande envergure. Mais elle a permis de
constater, sur toute l'étendue du front\
l'ascendant pris sur l'ennemi tant par notre
artillerie que par notre infanterie.

L'artillerie, sans souffrir gravement du
feu de l'artillerie allemande, a, sur nombre
de points, fait taire -des batteries ennemieset
en a démoli plusieurs.

L'infanterie, avec un esprit offensif sou-
tenu, a partout progressé et jamais sa pro-
gression n'a été suivie d'un recul.

De la mer à l'Oise
Le 1er décembre, à Bixschoote et Merken.

notre artillerie lourde a gravement epdor>
mage trois batteries allemandes plusieurs
caissons ont santé.

Le même jour, à Wydendreft, nous avons
détruit à l'ennemi une sect:on de mitrail-
leuses.

Le 4, notre grosse arti!lerie a imposé si-
lence à l'artillerie lourde allemande.

Le 28 novembre, elle avait démoli, Sans la
région de Knocke, les passerelles de l'en-
nemi et ses approvisionnements. De même
le 2 décembre, à Bixschoote.

Noiis av-jns, le 27 novembre, bombardé
utilemert près de Lens les trains de ravi-
taillement allemands. Le 5, nous avons dé-
moli les travaux de l'ennum; dans la région
de Roclincourt.

Le nnmbredes attaques repousséespar no-
tre infanterie ne se compte pas.

Voici la liste des principales, avec la datc
et le lieu

Paschendaele, 27 novembre
Bixschoote, 30 novembre
Paechendaele, 3 décembre
Wydendreft, 5 décembre
Brbe&inghe, à l'est d'Ypres, le 29 no-

vembre.
Dans cette dernière attaque, les Allr-

mands ont montré une grande ardeur offen-
sive quelques-uns ont été tués sur notre
parapet 150 cadavres ont été trouvés dans
une seule tranchée.

D'un bout à l'autre du secteur nord, no-
tre infanterie a gagné du terrain. Dans la
région de Streenstraete, le 29 novembre
100 mètres; 150 mètres à Ve!dhoek et 60 mi-
tres à Swartelen le même jour 150 mètres
près du cabaret de Korteker, lé lendemain:
plus de 500 mètres dans la région de Lan-
gemarck, le 4 décembre plus de 200 mètres
dans la région d'Agny, le 5 décembre IOn
mètres dans la région de Mametz, le 1er
décembre la progression a été de 200 mè-
tres environ le 4 décembre, dans la région
d'Andechy, Ovillers et Fricourt.

Plusieurs actions d'infanterie méritent
une mention spéciale.

Celle qui nous a donné la maison du pas-
seur, dont la position a été indiquée dans
les précédents communiqués, a été particu-
lièrement brillante. Plusieurs tranchées alle-
mandes ont été successivementenlevées.

L'opération' dont ce brillant fait d'armes
est un épisode est une des plus pénibles
qu'aient accomplies nos troupes.

Il s'agissait en effet de déblayer de la rive
gauche de l'Yser les Allemands qui avaient
réussi à s'y installer sur une longueur de
1.800 mètres, La difficulté venait de ce que
le canal est bordé par un marais infranchis-
sable, si bien que l'attaque ne peut progres-
ser qu'en longeant la berge et sur un frout
très étroit En outre, la rive droite où l'en-
nemi est installé à moins de 150 mètres,
domine la rive gauche ainsi tenue sous le
feu des mitrailleuses.

L'assaut de la maison du passeur a été
donné par un détachement de 400 volontai-
res des bataillons d'Afrique.

Nos soldats se sont battus dans l'eau jus-
qu'à mi-jambe et sous une pluie violente
Les Allemands ont fait preuve du plus grand
courage on a. dû tuer un officier et quinze
hommes qui refusaient de se rendre.

Dans la maison même du passeur, solide
ment organisée en fortin, on a trouvé 53 ca
dtlvres, dont 2 officiers, écrasés par no:
ohus de 220, morts sur place, à côté des dé
bris de leurs projecteurs et de leurs mi-
trailleuses.*

L'attaque du pare et du château de Ver
nielles n a pas élé moins remarquable.

1:)eux pelotons de spahis à pied avec fusil
et baïonnette et trois compagnie3 d'infante-
rie en avaient été chargés. Le 1er décembre
au malin, les Allemands, assaillis de tout-
part, s'enfuirent, en essayant vainement de
se retrancherdans les bâtiments du château
Le lendemain et les jours suivants, toutes
les contre-attaques de l'ennemi furent re-
poussées.

Un de nos canons, audacieusement porté
en avant, a démoli successivementplusieurs
groupes de maisons, qui servaient de point
d'appui aux Allemands. Notre infanterie apris duratnt ces journées plusieurs affûts de
mitrailleuses, des fusils et du matériel de
toute sorte.

Plus au sud, une attaqua dirigée sur Fay
a donné, elle aussi, la mesure de l'ardeur
offensive de nos soldats. Le 28 novembre, ils
atteignaient le premier réseau de fus de fer
do l'ennemi et le coupaient avec des cisailles,
se retranchant aussitôt sur le terrain con-quis. Toute la nuit, l'ennemi dirigea dans
notre direction une fusillade ininterrompue
Nos tirailleurs et nos sapeurs n'en poursui-
virent pas moins avec des cisailles et des
pétards de mélinite la destruction du réseau
ennemi.

Le 30, derrière le réseau dont ils avaient
eu raison, ils en trouvèrent un second.

La fusillade, les mitrailleuses, les grena-
des à main teur infligèrent toute la journée

des pertes sensibles. Ils achevèrent néan-

On pourrait c:ter aussi les magnifique?
combats d'infanterie qui ont eu lieu du ap
au 30 novembre, au nord d'Ecurie. Dans fi
prise et la reprise d'un puissant système
de tranchées, nos hommes ont déployér-utt"
courage et une ténacité au-dessus de tout

De. l'Oise à l'Argonne
La partie ouest de ce secteur a été assez

calme pendant la semaine envisagée.
Le 30, notre artille'ie a dispersé des co-

lonnes d'infanterie allemande au nord du
fort de Condé. L'artillerie ennemie s'est
montrée peu active, et nos troupes ont pu
perfectionner leurs organisations défen-
sives.

En Champagne, notre artillerie a obtenu
d'appréciables résultat. f.e 27 novembre,
une de nos batteries de 75 a démoli, à
l'ouest de Presles, une pièce allemande de
105, tandis que notre artillerie lourde étei-
gnait le feu de l'ennemi dans la région de
Rongemnison.

Il est mtéressant de noter que l'activité
de plus en plus intense de notre artillerie
sur cette partie du front a réduit nos pertes
quotidiennesd'infanterie de 100 en moyenne
à 20 hommes environ.

Le 28, nous avons détruit à l'ennemi un
caisson, six mitrailleuses et, une batterie de
21. Le 29, nous avons fait taire son artille-
rie à Blanc-Château. De même, le 30. nous
avons éteint te feu des pièces qui tiraient
sur Taissy.

Le 1er décembre, nous avons détruit- une
battérie de q8 snr le plateau de Craonne. Le
2 décembre, nous avons démoli un abri a
mitrailleuses près de Vanclerc. Ce jour-là et
le lendcmam, nous avons fait exploser plu-
sieurs dépôts de munitions. Le 4 et le 5,
nous avons réduit au silence les canons qui
tiraient sur Reims.

A noter également le bombardement des
trains allemands près d'Amifonlaine et de

Les rélrliqnes de l'artillerie allemande ont
été, en général, assez molles.

Le 2 décembre., l'ennemi a essayé de faire
sauter ie non) de Berry-nu-Hnr avec une
barque chargée d'explosifs l'engin a été ar-
rêté à temps et coulé.

Les seuls succès de l'artillerie allemande
dans cette région ont consisté dans deux ou
trois bombardements de Reims, l'un parti-
culièrement violent, le jour oil les journalis-
tes des pays neutres ont visité cette ville.

De l'Argonne
aux Hauts de-Meuse

C'est dans ee secteur que l'ennemi a mon-
tré le plus d'activité

Voici la liste de ces attaques
27 novembre. Trois attaques au nord du

Four-de-Paris.
28 novembre,- Quatre attaques au même

point.
1er décembre. Une attaque sur Fontaine-

Madame.
2 décembre. Deux attaques au bois de

la Gruerie une à Fontaine-Madame.
3" décembre. Deux attaques au bois de

la Gmerie.
4 décembre. Deux attaques au même

point une sur Fontaine-Madame deux
sur le bois de Bollnrlte.

5 décembre Une attaque sur Fontaine-
Madame trois attaques avec tambours et
fifres, au nord du Four-de-Paris.

Toutes ces attaques ont été repoussées
avec une extrême vigueur dans les trois
dernières, les Allemands ont laissé sur le
terrain près de 1.000 morts ou blessés.

Notre infanterie ne s'est pas bornée d'ail-
leurs à ces actions défensives.

Dans la région du bois de la Gruerie, du
bois de Bollnnte, de Fontaine-Madame, elle
a quotidipnnemr'nt attaqué et progressé.

Le 1er décembre., près ile Saint-Hubert,
elle,a fait sauter et occupé un ouvrage aile-
mand Le 4 décembre, elle a en'evé plusieurs
tranchées, fait des prisonniers et progressé
de 150 mètres.

L'état-mnjor allemand s'est vanté d'avoir
f,btenu, le 1er décembre, un gros succès au
bois de la Grnerie. Ce succès a consisté dans
l'explosion d'une tranchée française minée
par l'ennemi. La compagniequi s'y trouvait
a été à peu près anéantie. Mais les compa-
gnies voisines se sont maintenues dans leurs
tranchées, grâce à un furieux corps à corps.
et nous avons rétabli notre ligne dans une
tranchée nouvelle à vingt-six mètres exacte.
ment en arrière de celle que l'ennemi avait
détruite.

De la Meuse à lafrontièresuisse
Sur les Hauts-de-Meuse, un épais brouil-

lard et des pluies abondantes ont, pendant
plusieurs jours, arrêté toute action. Notre
artillerie, pendant les autres journées, a fait
taire à diverses reprises l'artillerie ennemie.

Le 3 décembre, elle a détruit une section
de mitrailleuses. Le 4, elle a bombardé les
trains de l'ennemi. Le 5. elle a réduit au si-
lence une batterie de 21.

Les^rares attaques d'infanterie ennemie
ont toutes été repoussées et nous avons réa-
lisé sur divers points d'appréciables progrès;
le 28, à l'est de Vauquois le 29, dans la ré-
gion de Snint-Mihief, 150 mètres gagnés
le 5 décembre, dans la région de ^Varennes-
Vauquois, :r25 mètres de gagnés.

Nous avons également progressé le 4 dé-

cembre, sur la rive gauche de la Moselle et
le 5 dans- le bois Leprêtre.

L'artillerie ennemie a surtout bombardé
Saint-Rémy et les EpargAS

Da:'isJes Vosges- et en Haute-Alsace, notre
activité offensive nous a rendus maîtres de

en Haute-Alsace a déjà été signaléé. Le 5
décembre., nous avons relroussé toutes les at-
taques allemandes dans les bois d'Hirtzbuch

Le 2 décembre, nous nous sommes- empa-
rés au sud du col du Bonhomme de la Tête
de Faux, crête où l'ennemi avait un observa-
toire d'artilierie, d'où il dominait la haute
vallée de la Meurtlie.

Nos chasseurs ont enlevé la crête en deux
heures en subissant des pertes assez sensi-
bles lenr entrain était magnifique. Les
clairons sonnaient la charge, les chasseurs
chantaient la Mirsrillaise. L'un d'eux avait
emporté le drapeau de la mairie de Plain-
faing et l'a arboré au sommet de la crête.
Au sud de la Tête de Faux, nous progres-
sons sur la côte de Grimaude.

Au nord7ouest Oe Senones, près du signal
de la Mère-Henri, toutes les contre-attaque^
allemandes ont été repoussées. Nous avons
mêmc conservé u,n blockhaus distant de
moins de 10 mètres des tranchées ennemies.
Le sergent et les quntre hommes qui y sont
installés sont ravitaillés par leurs camara-
des de la façon suivante A l'intérieur de
pains creusés, on met de la viande et des
bidons d'^ati et on lance dans le bWkhaus
ces projectiles alimentaires. r.'prrieur de
nos troupes des Vosges est admirable

Actes de bravoure
Il ne se passe pas de jours que d'un boni

a l'autre du f-ont. nos soldats ne se signa-
lent par des actes héroïques.

Beaucoup de ces actes restent malheureu-
sement ignorés ou ne sont connus que tardi-
vement.

On trouvera ci-dessous le récit de quel-
ques-uns d'entre eux.

Voici d'abord l'histoire de denx sapeurs
télégraphistes qui vaut d'être signalée

Cartes Antoine et Dpmoizet Louis, sa-
peurs télégraphistes, sont envoyés, le 28 au
matin. par le lieutenant commandant le dé-
tachement télégraphiste de la division, pour
rétablir au plus vite les fils téléphoniques
coupés entre le moulin de Zuydschoote et
l'écluse de Het-Sas.

Ils sont vus bombardement violent ils
n'en ont cure, réparent tranquillement, mal-
gré tes coups de sifflet d'un officier cantonné
dans une ferme voisine et qui les rappelle.

Un obus rompt de nouveau le fil ils le
rétablissent. Un obus ronflant plus fort ex-
plose à trois mètres « Ça y est, cette fois,
nous y sommes dit Cartes, et Demoizet
Il Tant pis, je mourrai donc en faisant une
ligature.

Tous deux s'en sont tirés et ont été mis à
l'ordre du jour du corps d'armée.

L'histoire du zouave Texereau n'est pas
moins émouvante

Le 29 novembre, le zouave Texereau est
de garde en avant des tranchées, face-à
Luyghem, rive est du canal de l'Yser. ',e
cf mel a recommandé de faire des prison-

Unepremière rois, il blesse un fantassin
ennemi, mais l'Allemand s'enfuit, abandon-
nant son fusil.

Le lendemain, à cinq heures, une ombre se
dresse à cinquante mètres gauche du zoua-
ve celui-ci se jette à plat ventre dans un
fossé, rampe jusqu'à dix mètres du point
suspect, se jette d un bond sur l'adversaire,
le paralyse, le ramène dans les tranchées et,
de là, au colonel.

Voici d'autre part, à l'honneur de nos aé-
rostiers, une histoire vieille de quelques
jours

Dans la plaine à l'ouest de \Vesten.
Les équipes de la compagnie d'aérostiers

du capitaine Saconney déroulent le câble en
fil de fer auquel sunt fixés plusieurs cerfs-
volanW supportant une nacelle.

Emmitouflé dans une épaisse peau dé bête,
la jumelle au cou, la carte en main, le ser-
gent observateur Tourtay prend place dans
la nacelle le cflble se déroule.

Il Batteries allemandes de 105 à l'ouest de
Bixschoote, presque à la sortie du village
une autre un peu au sud de Merken télé-
phone Tourtay la nouvelle est transmise à
l'artillerie qui exécute un bon travail.

Mais un sous-officier observateur signale
une tache noire, au loin, dans le ciel, au-dessus des lignes ennemies.

Le capitaine observe t'aéro qui s'avance
h C'est un boche A vos carabines » L'ob-
servateur cependant continue tranquille-
ment.

En fin clin d'oeil, les hommes sont en Il-
gne devant les voitures sept ou huit feux
de salve nourris font reculer et disparaître
l'aéro.

« II l'a senti passer '), dit l'un. ci C'est une
musique qu'il n'aime pas », ajoute l'autre.
Les hommes reprennent leur place. Tourtay
continue son observation.

Pour finir, voici la note comique
Une section de chasseurs à pied surprend

dans. une tranchée inondée un soldat alle-
mand affolé, grelottant

Ne me fusillez pas, j'ai une femme,
trois enfants.

On lui donne une miche de pain, un quart
de café chaud. L'Allemand demande alors
trois minutes. et ramène d'une autre tran-
chée quarante Allemands prisonniers.

.le leur ai montré le pain qe vous m'a-
vez donné ils m'ont suivi sans hésiter.

TRIBUNAUX
Les pillards du kaiser

Le conseil de revision du gouvernement
militaire de Paris s'est réuni hier au Cher-
che-Midi pour examiner le puurvoi formé par
les nommés Davidson, Schulz, Ahrens,
Brambach, Hurney, Just, Milach, Neilzel et
Wolfram, les médecins auxiliaires, majors et
pharmaciens allemands, faisant partie de la
7" ambulance du 2° corps d'armée, condam-
nés le 21 novembre par le premier conseil
de guerre à des peines variant de six mois
a deux ans dc prison, pour pillage à Lizy-
sur-Ourcq et aux environs.

Pour notification incomplète et inexacte de
la liste des témoins aux inculpés, le conseil
a cassé ce jugement et a renvoyé les neuf
Allemands devant le deuxième conseil de
guerre.

Conseil de guerre
Le deuxième conseil de guerre a jugé hier

le nommé Blancal, qui, déserteur depuis
1898, du 19° régiment d'artillerie à Nice, s'é-
tait, le jour de .la mobilisation, présenté
spontanément au bureau de recrutement et
avait demandé à partir pour le front.

Le conseil l'a condamne à six mois de pri-
son. en le faisant bénéficier des dispositions
de la circulaire Millerand.

L'inculpé était défendu par M" Henri Gé-
raud

Le même conseil a également jugé hi^r
le soldat Jean-Baptiste Beauvais, du i&
d'infanler:e coloniale, inculpé de désertion
en temps de guerre.

Excellent soldat. Beauvais avait été bles-
sé à Réméréville (Meurthe-et-Moselle) et
évacué au fort de Montronge. Là, ayant
reçu une dépêche lui annonçant la fin pro-
chaine de sa grand'mère, il se rendit chez
cette dernière pour l'embrasser une der-
nière fois. Il resta absent pendant cinq
jours. Le conseil l'a condamné à deux ans
de prison, mais l'a fait bénéficier des dis-
positions ,ne la circulaire Millerand.

Nouvelles judiciaires
La chambre criminelle de la Cour de cassa-

tion vient de rejeter le pourvoi du nommé
Joseph Besnard, condamné à murt le t2 no-
vembre dernier par les assises de la Haute-
Saône. pour assassinat suivi de vol.

A TRAVERS PARIS

Les mères indignes. Hier, dans la ma-
tinée, un brave chiffonnier Henri Weingar-
den, explorait les poubelles déppsées de-
vant les immeubles .de la rue des Aman-
diers. Devant le numéro 25, soudain, il
s'arrêta. Sur une boite, placée bien en vue,
un paquet volumineux, enveloppé dans un

journal, attirait le regard. Le chiffonnier le
développa. Un petit corps lui apparut.

C'était un nouveau-né, du sexe mescu-
lin. Un chiffon ensanglanté, s'enroulant au-
tour du nonvs, venait aboutir dans la bou-
che, formant bâillon.

Le chiffonnier s'en fut porter sa lugubre
trouvaille au commissariat proche.
Le magistrat, après avoir examiné le pe-

tit cadavre, l'envoya à la Morgue et ouvrit
une enquête.

Des voisins, entendus, accusèrent nette-
ment Rosalie Leroux, âgfte de vingt ans, bon-
ne, rue Gambetta. Le commissaire de police
se transporta chez la domestique. Elle avait
disparu depuis quarante-huit heures. Qn ta
recherche.

Prosper Lebondois mange les araignées.
Le vieil étudiant Prosper Lebondois pré-

pa-e depuis bientôt vingt ans, sans sucrô^
d'ailleurs, son agrégation en physiologie
animale.

De lon en loin, car il est un peu pares-
seux. F^ebondois se met à sa table de tra
vai! dans la modeste chambre qu'il occnpe'
rne Monsieur-le-Prinee. La loupe il la main,
il étudie, inlassab!ement, la vfe et les fonc-
lions organiques des insectes les plus ré-
pugnants

Si ce physiologiste aime la société des in-
finiment petits, il n'en recherche pas
moins celle des femmes, avec lesquelles il
dénense sans oomnter les nnelanes rentes
laissées par ses parents. Hier, en compa-
gnie d'une amie de rencontre, il achevait
le déjeuner dans un modeste rpsfanrnni
du quartier Lntin quand son invitée, pla-
cée en face de lui. poussa un cri

Prosper une araignée qui te descend
sur le crâne!

L'étudiant à la barbe grisonnante com-
mençait à éprouver les effets de certain
vieille bouteille de bordeaux dégustée pen-
dant le repas., et comme il a ln h"isson quel-
que Mi « facétieuse n il n'hésita pas il
ouvrirla bouche et hapr.a l'arachnide sus-
pendue au bnilt de son fil.

Ce fut un tollé général dans l'établisse-
ment.

Dégoûtant personnage ne put s'empê-
cher de dire un dîneur voisin.

Lebondois releva aussitôt l'ininrp et des
paroles on ne tarda pas à en venir aux
mains. Au milieu de la vaisselle qui com-
mençait à voltigeur, le restaurateur se fraya
un passage ef alla prévenir un agent. Quand
il fut dégrisé an nnste voisin, le vieil étu-
diant promit de payer la casse et on le remit
en liberté.. «

FAITS-DIVERS

LE FEU. Un commencement d'incendie
s'est déclaré hier matin dans une chambre,
au quatrième étae-e, 5, rue Roger. Les dégâts
sont peu importants.

LES DÉSESPÉRÉS. Quai de la Râpée, l'autre
nuit, un. inconnu d'une cinquantaine d'an-
nées se jette en Seine. On le repêche mort. Le
corps a été envoyé à la Morgue.

n a, a a
ÉCHOS

& NOUVELLES

INDISCRÉTIONS COMMUNIQUÉS

A Domrémy, dans la maison de Teanne
d'Arc, il y a un grand registre sur

lequel les visiteurs pèlerins ou touris-
tes peuvent inscrire leurs noms et leurs
réflexions.

Or, depuis le 2 août, le nombre des
signatures s'est prodigieusement multiplié.
Toutes sont accompagnées de voeux en
faveur de la France et de ses alliés. Des
noms connus voisinent avec des noms
obscurs de petits soldats.

D Ans oN café DE TREwE, des officiers
de l'armée autrichienne ouvrent, des

paris
Laquelle arrivera la première à Vienne,

de l'armée russe ou de l'armée italienne
La confiance règne et l'espérancefleurit

dans l'empire de François-Joseph.
•vwvw

DEUIL

On annonce la mort de M. Emile Cahen, che-
va'ier de l'ordre de Léopold, administrateur
délégué de la Banque générale belge, décédé
à Anvers le 29 no. embre.

vw Les obsèques de M. Achille Adam auront
:ieu vendredi Il courant, à midi, en l'église
Saint-Pierre de Chaillot.

On se réunira à l'église.
Aucune lettre de faire part ne sera envoyée.

C'EST demain que paraît le sensationnel
numéro de la belle publication les

Hommes du jour, 16 pages 8 de gravures,
8 de texte, sans augmentation de prix,
o fr. 15. L'invasion de la Belgique, par,`
Célestin Demblon, député de Liège un
vigoureux article de Georges Pioch sur le
gaga tragique François-Joseph une fan-
taisie de l'humoriste Henri Géroule un
vivant article de Henri Fabre de nom-
breux échos, des photos et des documents
de guerre font que ce numéro sera parti-
culièrement recherché.

UNE CARTE DU THÉÂTRE OCCIDENTAL DE LA

GUERRE éditée par le Matin. A la
demande d'un grand nombre de ses lec-

teurs, le Matin vient d'éditer une carte très
détaillée du théâtre occidental de la guerre
qui permet de suivre très- minutieusement
toutes les opérations militaires.

Cette carte, imprimée en huit couleurs,
mesure 65 sur 50 centimètres elle com.
prend une grande partie de la France,
l'Alsace-Lorraine, la Belgique, le nord de
la Suisse, les deux tiers de la Hollande, le
Luxembourg. En ce qui concerne l'Alle-
magne, une grande partie du Hanovre, la
Westphalie, la Prusse rhénane, le duché
de Hesse, la principauté d'Oldenbourg, le
Palatinat, et une grande partie du duché
de Bade.

Pour se procurer cette carte, qui est
mise en vente au prix de o,fr. 25, s adres-
ser aux dépositaires du journal le Matin.

LE PARRICIDE DE COMlffi¥

EST CONDAMNE A MORT

La cour d'assises de la Seiné a rendu, hier,
son verdict dans faffaire du purriciue Jean
Martin, qui, ainsi que nous l'avons raconté,
le 26 décembredernier, à Cumières (Marne),
tua à coups de revolver son père et sa mère.

Après réquisitoire de M. l'avocat général
Laurenceet plaidoirie de Me Ludovic Fichon,
1p jeune bandit a été condamné à la peine
de mort.

Martin resta impassible à la lecture de
l'arrêt de la cour et il ne manifesta aucune
émotion lorsque M. le président Tournade
ajouta que l'exécution aurait lieu à Paris.

hes représentants
des départements envahis

Le groupe parlementaire des repr ésen-
tants des départements envahis s'est réuni
tuer matin au .Sénat, sous la présidence de
M. Léon Bourgeois.

M Havez a rendu compte de la mission
durit il avait été chargé avec quelques-uns
je ses collègues auprès du préfet de police.
Le préfet ci assuré la délégution qu'aucun
réfugié actuellemcnt à Paris ne serait éva-
cué sur une autre ville et qu'il ferait tout
son possible pour leur procurer du travail.

M. Lucien Hubert a commnniqné un télé-
gramme q l'il avait reçu du ministre .le
l'intérieur, au sujet de la circulaire adres-
sée aux maires de France.

M Marin a fait approuver une lettre au
président du conseil, lui demandant de sou-
mettre au Parle111e.it, lors de la prochaine
session un projet de principe sur la répa-
ratinn des dégâts ainsi qu'une demande
t d'ouverture de crédits pour commencer cet-
te réparation dans les régions débarrassées
de l'ennemi

Puis, en présence du président du conseil
et de M. Guesde, le groupe a entendu le mi-
nistre de la guerre, qui a répondu par un
exposé, aux questions préalablement soumi-
ses à son examen.

Sur un certain nombre de questions, l'ac-
cord est dé]ù établi. Les autres restent à
l'étude et le ministre a déclaré qu'il donne-
rait satisfaction aux intérêts civils légiti-
mes, sous la sente réserve des nécessités
de la défense nationale.

La prochaine séance a été fixée à mercre-
di prochaine.

FEUILLETON DU Il MATIN »
DU Il DÉCEMBRE 1914

IGGINS AND C
LE SECRET DU CRANE

GRAND ROMAN INmDIT

DEUXIEME PARTIE

OE QUELQUES RENSEIGNEMENTS QUE L'ON PEtJl
CUEILLIR AU DESSERT

(Suite)
II y eut un silence gêné. Mlle Carmen Da-

lavîno i:ougit Je la bévue mais la grosse
dame, toute à son histoire, n'y prit point

"Il a voulu assister à l'opération. ïi
venait me voir, pandant ma convalescence,
tous les jours. Et quel homme sensibi«, af-
fectueux

Soudain, la mémoire lui revint.
Qn 'est-ce que., je vais raconter là

Aussi, c'est votre fau!e
Et elle devint aussi cramoisie que Jac-

'Tues Damb'euse était maintenant pale.
Ce fut Jim Bedoë qui vint au secours de

tous les convives.
Tournant vers Mlle Carmen Dalaviho un

\'isage riant, il lui reprocha sur un ton
badin de n'avoir pas encore remarqué que
.son. visage était déshonoré par un morceau
de taffetas.

Lü front, dit-il, est la muraille qui re-
couvre nos pensées. Il est donc noble. Et¡
'"ÎSûnîSTts àe reproduction, detrâdûctîôn~c;
d'adaptation réservés pour tous pays.
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c'est l'endroit par quoi il est le plus aisé de
distinguer un grand homme d'un inibécile.
Or, si j'avais quelque chance de plaire à la
beauté, ce ne serait certes point par ma
plastique, qui est négligeable. Je n'ai pour
moi qu'un assez beau front. Une nature
amie a pris soin de le dégarnir de bonne
heure, afin qu'il séduisit mieux l'attention.
Ur, voilà qu'aujourd'hui, mon seul charme
est diminué, et vous n y avez point pris gar-
de, mademoiselle.

Mon Dieu dit Mme Dalavino, c'est
vrai Que vous est-il arrivé ?

Rien, dit négligemmentJim Bedofi. J'ai
reçu, par mégarde, un petit objet sur latête.

-Quel objet ? demanda Mme Dalavino,
qui flairait un autre récit dramatique, et
n'était pas fâchée, au surplus, d'éloigner
d'elle-même l'attention.

Oh rien Un petit objet de fer.
Qui vous est. tombé sur la tête ?
Pour ne vous rien cacher, il était au

bout d'un bras, ajouta Jim Bedoë. J'avais i
voulu corrigeur un impoli. J'en suis puni. Du
moins j'espérais être plaint.

Et il se mit à 'nynt^r, sur l'heure, une
histoire extraordinaire. Il avait volé au se-
cours d'une dame qu'un malandrin bruta-
lisait, sur !a route, en ple'n jour. Un gigan.
tesqne malandrin, dont il dépeignit l'accou-
trement singulier avec une verve inlassable,
avait saisi une femme par les cheveux et la
traînait sur la route.

Sotte méthode, et renouvelée naïve-
ment des Mérov'ng:ens. Je bondis, je jette
¡'homme à terre. Il se débat, et me frappe
sauvagement.

Et la femme ? demanda Mme Dalavino,
qui avait malgré sa naïveté reconnu la fa

Elle s'était enfuie comme le vent et Tonde
rapide, répondit Jim.

Dommage, grande dommage Vous au-
riez pu l'épouser

Pour l'amour de lieu, madame, neparlez pas ainsi, s'écria Jim Bedoë. Ou ja-
mais plus je n'oserai arracher une femme à
un persécuteur

Et, pensant à un certain logis de la rue de
Dantxig, il jeta autour de lui un regard sa-

tisfait
On est bien ici, dit-iL

Le"dlner s'acheva.
M. Eustache 16 continuait à surveiller les

gestes de Mme Uambleusc, et ne prenait plus
aucune part à la conversation. l'aul Dalton
était en humeur de regarder, non de parier.
Quant à Iggins, il mangeait.

Mais il ii avait pas laissé passer un seul
mot de la conversation sans le caser dans
sa forte tête.

Et lorsqu'on se leva, il manoeuvra pour se
rapprocher délia grosse dame, et lui fit mille
politesses. Elle était sensible aux homma-
ges. Ceux de cet énorme gaillard ne lit lais-
sèrent pas indifférente. Il put t'entrainer
dans un coin du salon, et lui parler commo-
dément.

Excusez, dit-il, si je suis peut-être in-
discret. Mais je veux maintenant vous poser
quelques questions.

Mme Dalavino, saisine de curiosité, le pria
de ne pas hésiter.

Je vais d'abord vous confier un secret,
dit Iggins. Je sens que je puis faire cela.
Vous êtes un tombeau pour les secrets,
n'est-ce pas ?

Jamais, déclara la grosse dame enchan-
tée, je n'ai trahi un secret.

Je sais, dit Iggins. Et je vois bien.
Donc, voici Jacques Dambleuse court
grand danger..

Ah mon Dieu dit Mme Dalavino. Que
me dites-vous là ?

Iggins l'engagea à ne point parier haut.
Et lui-même se mit à chuchoter

C'est à cause de son père, dit-il. Vous
avez connu ce regretté monsieur ?

Mime Dalavino hésita.

Oui. dit-elle enfin. Mais il y a long-
temps. Et jamais je ne me serais doutée.

Cerlainei nent, dit Iggins. Mais j'ai une
certaine opinion. Je pense, il était devenu
foit, quand ses vieux jours sont venus. Mais
avant, très sérieux homme, intelligent, cou-
rageux ?.

Certainement 1 dit la grosse dame. On
ne peut savoir quel homme il était. Et ga-
tant! 1 Et empressé Et beau ajouta-t-elle
comme à regret.

Il était, je pense, dit Iggins, employé
dans la légation française?

Secrétaire, dit Mme Dalavino avec or-
gneil. Deuxième secrétaire, monsieur Ig-
gins Et chacun lui prédisait la plus belle

jours -ci mon mari, qui était ministre de
l'intérieur à ce momenf-là, vous le savez
sans doute il a été fusillé :lepuis, ie cher
homme, par son gouvernement il lui di-
sait « Parte'! à Dambteuse Demandez, à
Dambleuse Il faisait tout dans la léga-
tion, monsieur

Et. je pense, dit Iggins vous voyiez
souyent M. Dambleuse, n'est-ce pas ?

Oh tous les jours s'écria Mme Da-
lavino.

Et aussitôt après elle rougit.
Well dit Iggins sans paraître nulle-

ment s'apercevoir de ce phénomène. Et il
vous a jamais parlé d'un crftne ?

Oh horreur répondit la grosse dame.
D'un crAne ? Et pourquoi m'aurait-il parlé
d'un crâne ?

Je ne satis pas, dit Iggins sur un ton
bonhomme. On parle de bien des choses
quand on se voit tous les jours. Donc, il
vous a jamais rien dit sur un crâne ?

Jamais protesta Mme Dalavino avec
une indignation sincère.

Et pourquoi a-'t-il quitté la légation, sa-
vez- voue ?

Ah ça non
bie P rsonnen'a i. •

il est parti sans dire adieu à personne. Le
ministre de Fran< lui-même n'a su son dé-
part que par une lettre qu'il lui avait laissée.
il disait cMi'il était rappelé en France par
des affaires de famille et qu'il donnait sa
de ission. Le ministre n'en revenait pas,
mais le fait est que M Dambleu.se était par-
ti et bien parti et qu'il n'est jamais rentré à
Mexico et que mon e on n'a plus jamais en-
tendu parler dé lui. Toute la société en a élé
bouleversée au moins pendant un mois. On
l'aimait beaucoup, malgré ses allures brus-
(lues. Et il avait si grand air Je crois qne
dès ce moment-là il était déjà un peu fou.
Ce fut la première frise

Well dit Iggins. Vous avez un juge-
ment très bon, et je suis avec vous sur la
même opinion. Mais voyons, il vous a pas
parlé sur un cr(me. Il vous a peut-être
par'é sur un secret ?

Mme Dalavino regarda Iggins avec éton-
nement.

Oh dit-elle, est-ce que vous avez aussi
habilé autrefois Mexico, monsieur Iggins ?

Jamais, répondit le géant.
Alors vous dites cela au hasard ?
Pas du tout. Mais je fais une espèce

d'induction, comme dit Jim Bedoë.
Vraiment, vous devinez cela ? insista

Mme Dalavino.
Oui je devine.

Et malgré l'extrême tension de son esprit
et son impatience, il gardait une figure im-
passible et flegmatiqi"-

Eh bien répondit la grosse dame in-
triguée, eh bien oui, M. Dambleuse me par-
lait souvent d'un secret. Mais c'éjait pour
plaisanter. Quand il me voyait arriver, il
dïsait « Voilà mon secret. On riait. On lui
demandait Quel secret ? Q j est-ce que
vous voulez dire ? » Mais il répondait tou-
jours Voilà mon secret. Et il remuait la
tête en sonriant. C'était devenu un* plaisan-
terie habituelle, que toute la ociété de

Mexico ronnaissait. On disait couramment
Tiens j'ai rencunlré aujourd'hui M. Dam-
bleuse avec son secret Il. Et quand il est
parti, tout le monde me demandait u Vous
devez savoir où il est, puisque vous êtes son
secret. Il Et on riait.

Well dit Iggins, comme vous dites,
une p'aisanterie

Oh bien sur. dit Mme Dalavino. Et
d'ailleurs elle ne dura pas très longtemps.
Il est narti peu de temps après, un mois
peut-être.

» Mais peut-être des gens avaient cru que
j'avais effe tiv^mont un secret. Car. un
beau jour, ren rant du bal «vec mon mari,
i'ui trouvé évenlré un petit secrétaire ou il
y avait des lettres. On avait retourné des
ü atelats, défont les meubles. Enfin, _un
cambriolage Mais ce n'était pas un cam-
briolage, puisqu'on n'a rien pris. Un ataiaé toute ragentrrie, et les bijuux et
tout. Mon mari n,e disait en riant u C'est
ijainbleuse qui est venu reprendre son se-
cret. il

Well dit encore Iggins, homme bien
perspicace M. Dalavino. ht un n'avait n.éme
pas pris les lettres qui étaient dans le petit
secrétaire ? Répondez, please.

Derechef Mme ualavino regarda Iggins
avec inquiétude. Mais le géant avait une fi-'
gure si débonnaire et si normale qu'elle se
rassuraOh 1 dit-elle avec un rire un peu 'faux,
vous êtes donc le diable ?

–r Non, lady, répondit Iggins avec tran-
quillité.

Mais pourquoi me demander tout cela,
puiaque vous le savez ?

Je ne sais rien. le devine, nu fur et à
mesure que vous parlez.

Mais le secret qui vous a dit le sc-
cret ?

(A suivre.} R. BunEs et J. Ferlan.
»



Faute de mieux, les Allemands

bombardent

Furnas

Londres, 10 décembre. Du correspon-dant particuiiei du Il Matin Le corrcs-
pondant spécial du Tines, dans le nord de
la France, télériraphie à la date du 9

Le bomba; dément par les Allemands
d'Oost-Dunkerke, un village de la côte à
quelques kilomètres à l'ouest de Nieuport,
est un acte qui ne peut se justifier par au-
cune raison militaire, et il a été suivi hier
du bombardement de Fumes.

Oost-Dunkerkeavait déjà été l'objet d'une
attaque de l'artillerie allemande il v a trois
semaines, mais ce premier bombardement
avait été très anodin et quelqnes obus sen-lement étaient tombés sur le village. Le se-
cond, beaucoup plus important, a ransé des
dommages considérables.Oost-Dnnkerkeestun'grand village n'ayant qu'une seule nie.Furnes a été aussi bombardé précé..

| demment et hier matin encore, vers onze
| heures, quatre obus sont tombés sur la ville.

Ils étaient dirigés contre la gare et deux ont
atteint leur but, bien que le plus rapproché
des cannns ennemis fut ^robnblirnent à 10
kilomètres de distance. Un train de la Crnix-
Rouge renfermant un certain nombre de
blessés belges se trouvait dans la gare a cemoment et un projectile est tombé à quel-
ques mètres de là. Un certain nombre des vi-
tres des portières ont été brisées et trois
hommes ont été blessés. Un autre qui, nnrt>s
la chute du premier obus, s'élit réfugié
sons une vo'fnre. a été tué. ainsi mi'nn sol
dat qui courait se mettre a l'.ibri sons unhangar, le hangar ayant. été presque entiv-
rament démoli.

On croit qne le bombardement a été rff'-r-tué par un des ranons auto^ob'îés dont lf>s
Allemnnds ont fait usage dernièrement dnns

ce voisinage.

Le bombardement de la côte belge
Rotterdam. Selon des renseignements

recue'llis par le correspondant du Daily
Mail à Rotterdam. le bombardement de \n
côte belge, entre Nieuport et Ostende, acommencé mardi à trois heures de l'après-
midi. En même temps, s'effectuaient des
opé-ations menées par les forces alliées parterre.

'}' Derrière Zeebruage, de fortes positions
ont été préparées pour défendre la base na-vale que les Allemands désirent tant et où
quatre de leurs nouveaux sous-marins sont
embouteillés. Dos mitrailleuses oni été mon-tées sur les toits des bâtiments elles ser-vent a protéger les hommes qui travaillent àla réparatioridesdég.Ms causés par le récent

j bombardement. (Fournier.)
Prouesse d'aviateur

LONDRES, 10 décembre. Du correspon-dant particulierdu a Matin n. On télégra-
phie d'Amsterdam, 8 décembre., nu Times

« Un habitant de Rotterdam, qui rev:ent de
la régioa de l'Yser, raconte qu'il a vu uneautomobile dans laquelle se trouvaient qua-tire soldats allemands allant dans la direc-tion de Dixmude sur la route de Brunes aThouhout.'

Subitement l'automobile s'arr2ta par suit-de l'éclatement d'un pneu. Un aéroplane
anglais qui volait au-dessus de !a route descendit et, manœuvrant dans le vent assezfort, se p:aça exactement au-dessus de l'nufomobile sur laquelle il ouvrit le feu avp-
furent tués instantanément un troisièmeeut le même sort en cherchant il s abriter,mais le quatrième se tira d'affaire en se glis.sant sous la voiture.

La même personne déclare que' In unitéétait si bien surveillée pendant la nuit parle.s Anglais qne toutes les fois qu'un eour-rier allemand apparaissait, ur projecteurélectrique dévoilait sa présence et hourae etcheval étaient bientôt supprimés par desobus.
Fraternité d'à mes

Londres, 9 décembre. Le « témoin ocu-laire » anglais déclare, dans son derniercompte rendu, que les relations ne peuventpas être plus cordiales qu'elles le sont ac-tuellemerd entre les Anglais et les FrançaisLa bonté avec laquelle l'arn:ée anglaise estreçue par les habitants de toutes les villes.petites ou grandes, est plus que remarqua-ble. L'hôte français nous accueille toujours
en souriant, même dans le cas où il est né-cessaire de faire évacuer ou détru:re desmaisons afin d'obtenir un champ libre pourle tir la résignation et la courtoisie dontfont preuve les Français sont simplementextraordinaires, et il n'est pas rare de lesentendre dire qu'une telle mesure est peude cho&e, comparée à la guerre. Il est nonmoins vrai que nos troupes n'oublient pasqu'elles se trcuvent en pays ami et répon-dent par -leur propre courtoisie aux bonnesintentions des Français, Il est réellementmerveilleux de voir comment nos soldats remêlent librement à la populaticn et commenttous s'entendentadmirablement, malgré uneconnaissance très faible chez chacun de lalangue de ses interlocuteurs.

Le fait qu'il ne s'est produit aucun inci-dent entre les troupes anglaises, et françai-
ses constitue un côté intéressant des opérations mixtes.

Cette guerre aura contribué à développerle respect réciproqué des Anglai; et desFrançais les uns pour les autres elle lais-
sera certainement une empreinte profondeet des plus satisfaisantes dans les relationsdes deux pays (Havas )

Les Allemands à Douai
La riante cité douaisienne, qui, depuis plu-sieurs semaines, subit le joug de 1 envals-

seul', est actuellement occupée par des régi-ments bavarois. Grâce au dévouement desautorités françaises restées à leur poste laville n'a pas eu à souffrir seules les mai-
sons désertées ont été pifées. Les habitantesrestés dans la ville n'ont eu à fournir qued'énormes quantités de linge.

La kommundalur et le bureau de rensei-
du Crédit du Nord; les services de boulan-gerie fonctionnent aux établissements Yr-bel quant à ceux de la I". S. F., ils ont été

Douai a eu la visite du kaiser et du kron-
prinz qui y on.! séjourné durant quarante-'huit heures L'éfal-mnjor général y résidedepuis plusieurs jours. De nombreux prison-niers français et anglais sont internés dans
la ville les premiers sont parqués à l'hô-
tel de ville. les seconds dans l'église Saint-
Pierre. Les autorités allemandes ont astreint
les soldats anglais il assurer les services de
nettoiement et de salubrité dans les rues etfaubourgs de la ville.

Dans la région, les usines sont gardées et
à Sin-le-oble. celle de la Société Wibault,
O'ii fabrique des objets d'alimentation etd'entretien, fonctionne sous le contrôle des
Allemands.

De temps à autre, des avions français sur-volent la ville, et ces jours derniers un de
nos aviateurs a lancé deux bombes, dont
l'une est tombée sur la gare où elle a ex-

Des mouvements de troupes considéra-
bles ont lieu choque jour et les dernières re-
crues passées en gare comprennent unique-
ment des jeunes gens de dix-sept à dix-huit
ans. Tous, officiers et soldats, sont persuadé?
qu'ils occuperont Calais sous peu, et dans
toute cette guerre, une seule chose les rend
perplexes l'efficacité du tir de notre artil-

LE PLAN DES ALLEMANDS

EN POLOGNE

Préparer une troisième
offensive autrichiénne(?)
LONDRES, 10 décembre Du correspon-

dant parlieutiev du Matin ». -.Le coi r<;s-
puadaht du Times- à1 Pefcrograd télégraphie
à la date du 9

(f Le Novnie Wrermja, étudiant les tacti-
ques al'emand-cs en Pologne, -y voit un plan
ae 1 état-major général allemand en vue de
préparer une troisième avance autrichienne,
Les points principaux de ce plan consistant
à. contenir les aimées russe dans les régions
de Lowicz et ,1e Pietrokow et à détourner entrès grand nombre de forces de l'ennemi de
la Galicie. Les Autrichiens devront mettre
à-profit ces deux facteurs pour envelopper
la gauche- du front stratégique russe qui, à
la un de l'engagement de Lodz s'rapprochait
des fortes de Cracdvie et s'était solidement
établie dans la région de Vieliczka. Mais
les Russes s'étaient protégés contre des mou-
vements effectués du nord de la Hongiie et
en partie de l'ouest pur l'occupation de Tym-
bark, de Novo-Sandec et de Ceskidy. Ils n'é-
taient donc plus exposés à une surprise, ce
qui est.fin élément si nécessaire au succès
des mouvements d'enveloppement.

» !armée russe a eu à temps des infor-
mations précises sur la concentration des
trounes austro-allemandesdans les environs
de 'Tymbark.et sur leurs mouvements le
long du front de la rivière Donaïetz. Cela
est prouvé par la prise de Tcngoborze, sur
la rive gauche de la rivière, à 10 ou 12 kilo-
mètres au nord de Novo-Sandee ce qui as-surait aux Russes le passage de la rivière.

Cela a permis également d'obtenir des
renseignements sur la marche des forces
austro-allemandes sur le flanc gauche russeentre ia Lososina, un affluent de la'Do-
nnïetz, et Wieliczka. Les Russes ont nualors, non seulement prévenir l'avance de
l'ennemi, mais encore organiser prompt.e-"
ment une contre-attaque. Les combats de
Uindi, en particulier avec le 2ie corps alle-
mand; ont couronné le srecès de l'avance
russe, mais l'ennemi, probablement, ne seconfinera pas nu front Wieliczka-Lososin.-i
et il est probable qu'il va amener trois ou
quatre corps de Czen'tochow et d'Olkusz
pour renforcer le corps d'armée allemand
qui vient d'être repoussé. Et il est certain
que l'état-major général austro-allemand,
mettant à profit son réseau serré de voies
fe-rées, fera avancer une autre portion c'e
ses réserves pour tacher J'envelopper plus
profondément encore le flanc gauche russe,
surtout après l'échec des opérations sur la
Lososina. échec après lequel les Russes ont,
repris l'offensive. «

» La facilité qu'ont les Allemands de grou-
per à nouveau leurs forces an moyen de
'en-s chemins de fer aurait nu être contre-
bnlanéée par l'établissement d'un cor-
don de troupes russes. Mais si on envi-
sage une offpnsive austro-allemande sur
l'énorme front de l'armée russe et sur se.
flancs, il faut renforcer ce cordon et pour
cela amener d'importants renforts de !a
seconde li^ne. Il en résulte qu'en dépit des
succès remportés par les Russes autour ,le
Lodz et sur d'antres points de leur front,
ils sont obèses de suspendre leur mouve-
ment d'avnnre cénérilp.. C'est la consé-
quence d'un réseau de chemins de fer infé-
rieur. Mais il ne faut pas que nous per-
dions de vue le prix rme doivent pay^r les
Allemands ponr ce répit temporaire leurs
terribles pertes à Lodz, l'affn;blissr ont -le
l"nr front occidental, et enfin l'obligation
d'envoyer un corps d'année et peut-être
toute une armées en GnTcie occidentale.

Le crit;que de la Rietch. parle du trans-
fert sur le flanc gauche russe de deux ar-
mées autrichiennes opôrnnt précédemment
dans le voisinagede Przemysl et sur le front
Sambor-Sfry.

» Le même critique donne une évaluation

sur le fr,ml nolonais. A^rès avoir subi des
pertes incroyables, les Al'eniands ont aire-né de l'ouest six corr>p et cinq divisions dë

I cavnlerie. soit un total de ti'iii corps et
demi. Si on y ajoute leurs douze cnrns qui
obéraient en Pologne et deux ou trois en
Parusse orientait;, on arrive au total de
vingt-deux corps et demi on vingt-trois
corps et demi. et, avec tcs Autrichiens, Je
trente-huit corps et demi à trente-neuf corps
et demi.

L'organe officieux le Dlessager de l'ar-
mée, passant en revue les opérations de
samedi et de dimanche, dit que les aitaqnes
allemandes dans la direction de Lowicz.
Lodz, et Pietrokow étaient incessantes et ap-
puyées nar nn feu d'artillerie des plus vio-
lents. Fn dénit d'un feu tonifiant des Rus-
ses, es Hunes allemandes s'annrochftr^nt
jusqu'à deux cents pas des positions rus-
ses, et leur artillerie fut amenée jusqu'à
huit cents pns mni<5 les attaques austro-
ailemandes furent finalement reponssées.

A la même date, dans les défilés des Car-
pathes, les Autrichiens, appuyés par les
troupes allemandes, firent une contre-atta-
que. Ils furen! repmossés surtout en raison
1 du tir remarquable de l'artillerie russe- Un
projectile vint tomber avec une précision
extraordinaire sur une batterie automobile
blindée des Allemands et la détruisit. Les

dans la direction du sud-ouest. Les forts de
Cracovie ont été en action contre les trou-
pes russes «'avançant sur la ville mais, endépit d'une très vinlente canonnade, tes
Russes ont continué à avancer. n

La chasse aux "Taubes"
PErROGRAD, 9 décembre. Dans les der-

niers temps, les troupes russes ont canonné
avec succès les aéroplanes allemands. Ils
en ont touché presque quotidiennement, tan-
tôt un. tantôt un autre.

Le 8 décembre, dans la région de Lodz.
doux aerontancs ennemis ont été abattus à
coups de canon.

La précision du feu des Russes gêne sé-
rieusement les reconnaissances aériennes
allemandes.

Sous Przemysl, ainsi que sous Cracovie,
les Autrichiensont canonné les avant-garde
de l'infanterie russe au iroyen de bombes de
douze pouces mais ce feu est peu efficace.

(Havas.)
Sur le consulat américain

Londi.es, 10 décembre. Le Times reçoit
de son correspondant à Varsovie la nouvelles
qu'une bombe lancée par un aéroplane alle-
mand qui avait réussi à survoler la ville au-
rait atteint la maison occupée par le consu-
lat américain- LFournierA

Le tsar à Tiflis

Tiflîs. 10 décembre. --Le tsar est arrivé
à Tiflis. Il a été salué il la gare par de nom-
breuses délégations, parmi lesquelles se
trouvait celle de la nob'esse de Géorgie.

Le gouverneur, en s'adressant au tsar, a
Jit que le peuple et la noblesse de Géorgie
se sacrifieront avec joie pour l'honneur et
la gloire et pour la puissance du monarque
de la grande patrie.

Le tsar a remercié et exprimé sa satisfac-
tion de se trouver parmi la noblesse géor-
gienne dans une heure aussi significative.

{Havas.)

EA VICTOIRE SERBE

Les renseignements officiels ac-
centuent l'importance et la

portée du succès

Nich, 8 décembre. Dans la nuit du 5 au 6
décembre, nos troupes de l'armée dOujitza
ont infligé une défaite, l'ennemi et ont com-
meuce à le poursuivre énergiquement. Le 6,
dès l'aube, les Autrichiensopérèrent sur tout
le front une retraite précipitée de toutes leurs
troupes.

Sur le front nord-ouest, le 6, notre aile
gauche a conlinué de poursuivre l'ennemi
qui s'est retiré en désordre vers Valievo.

Notre centre qui, ces jours derniers, avait
engagé des combats acharnés avec l'ennemi,
a réussi, dans la nuit du 5 au 0, à briser sa
résistance et l'a forcé à se retirer.

Notre aile droite a soutenu à la même date
des combats acharnés dans lesquels notre
aile gauche et notre centre ont poursuivi
l'ennemi qui, pris de panique, s est enfui
dans le plus grand désordre.

La résistance de l'ennemi est presque com-
plètement brisée sur les parties de notre
front nord-ouest. L'ennemi a abandonné en-
tre nos mains des canons, des bagages et
un train.

Des unités entières se rendent avec leurs
officiers.

Dans la journée du 6, nous avons fait
31 officiers et 3.8a3 soldats prisonniers nous
avons également pris une musique régimen-
taire: 9 mitrailleuses, 6 obusiers de monta-gne, 7 arfûts d'obusiors de montagne dont
l'ennemi avait fait sauter les pièces, 60 che-
vaux. une ambulance, une quantité de fusils
et du mn!ériel de guerre.

Sur le front nord, on ne signale rien d'im-
portant. (Havas,)

Le bilan d'une victoire
Niai, 9 décembre. Pendant les combats

dn 3 au 7 décrmbre, l'armée serbe a com-plètement défait l'aile droite austro-hun-
iroise celle-ci a été repoussée en désordre
sur la Knulnuvara.

Les Sorbes ont fait prisonniers plus ds
17.000 snldals et 83 officiers, pris 14 ciar>îis
de montagne, 27 canons de campagne,
f2 mitrailleuses, 8 obus;ers de montagne,
59 caissons, de nombreux convois et le dura-
peau du 23 régiment de honved.

La présence du roi au front et la formn-
lion du nouveau cabinet national ont donné
un nouvel élan aux troupes serb-s qui sont
•onmlies d'enthousiasme' et d'ardeur pour
l'offensive. (Haras.)

La mission française
Nich, 10 décembre. Le prince héritier

régent de Serbie vient de conférer au lieu-
tenant de vaisseau Picot et à l'ingénieur
Cartero; de la mission française, l'ordre de
l'Aigle Blanc, l'occasion de services ren-
dus à l'artillerie serhe. (Fournier.)

LA VICTOIRE DES ILES FALKLAND

Londres, 10.. décembre. La grande vic-
toire navale remportée à la hauteur des lles
FalklnnJ accentue plus que jamais la su-
périorité de la flotte anglaise. Cette victoires
est d'une grande importance, car elle per-
met de sauvegarder le commerce des alliés.

Par le brillant succès qu'il a obtenu en
coulant trois des croiseurs allemands qui
jouèrent un rdle actif dans la récente action
malheureuse au large de la côte chilienne,
le conire-nmiral Sturdee a vengé d'une fa-
çon éclatante la marine anglaise de l'échec
qu'elle avait subi. La marine anglaise dési-
rait, depuis longtemps, venger la mort des
1.500 hommes qui périrent à bord du Afon-
mouth et nu Goodllope. Le résultat de la
bataille est un témoignage éclatant d,' l'ef-
ficacité du tir des navires anglais, car le
Sharnhorst lennit le record du tir dans la
marine allemande.

Les seuls navires de guerre allemands qui
se trouv-ni actuellement en dehors des eaux
de la nicr du Nord sont les croiseurs Ifarls-
ruhe. Dresdrn, Nürnlwrg et Bremen, ainsi
que les paquebots armés en croiseur. Prinz-
Ililcl-Fm'rdrich et Krnnprinz-Wilhclmqui ne
pourront pas rester longtemps en liberlé.

(Havas.)

LE SORT DE KIAO-TCHÉOU

Tokio, 9 décembre. Répondant à une
question qui lui était posée à la Diète japo-
naise, le baron Hato a dit que l'ultimatum
du Japon à l'Allemagne n'indiquait pas que
Kiao-Tchéou serait restitué à la Chine après
la campagne.

Aucune promesse n'a été faite à ce sujet
à une puissance quelconque. (Havas.)

PAROLES DE MINISTRE ANGLAIS'

LoN'nr.EP, 10 décembre. Dans un dis-
cours qu'il a prononcé au cours d'un moe-
ting tenu à Friars-Barnet, M. Winston
Cliurchili a déclare

Nous devons remporter la victoire. Mais le
seul moyen sûr d'arriver à ce résultat, c'est
d'envoyer au général French une armée d'au
moins un million d'hommes et de la mainte.
nir en pleine force, quelles que soient les per-tes qu'elle subisse.

Cette armée sera invincible, car chaque sol-
dat saura qu'il s'est engagé de sa propre vo-lonté, pour la cause, non seulement de l'An-
gleterre. mais aussi de la civilisation.

Avec cette armée, nous pouvons tenir pour
certain que les exploits de nos hommes âur
le front ne seront pas stériles. (Havas.)

LA DISGRACE DE DE MOLTKE

Rome. 10 décembre. On apprendde Ber-
lin que la disgrâce de l'ex-généralissime de
Moltke est compléfe et qu'il est définitive-
ment éloigné de toute fonction officielle.

(Fournier.)
Amsterdam, 9 décembre. On mande de

f3erlin que le ministre de la guerre, M. vonFaîkuihayn remplace définitivement ie
comte de Moitke comme chef d'état-major

général. (Havas.)

ARRESTATIOND'UN ESPIONALLEMAND

Londres, 10 décembre.- Un professeur
allemand naturalisé, nommé Fritz Ziegeir,
a été arrêté à Melbourne sous t inculpation
d'espionnage. On a trouvé sur lui d'impor-
tants documents militaires et à son domicile
nne quantité importante de munitions et
d'armes. (Fournier.)

EN ÉGYPTE

Londres, 10 décembre. On mande
d'Alexandrie au Morning Post que les der-
n:ères nouvelles reçues en Egypte d'Adrxt
donnent l'attitude des musulmans, dans les
environs d'Aden,-comme très satisfaisante.

La plupart des tribus de l'Yémen et le
l'!lsir restent hostiles aux Turcs et accueil-
leraient les Anglais avec joie.

Les indigènes du Soudan observent par-
tout une attitude loyale.

L'armée turque destinée à envahir
l'Egypte aurait été beaucoup diminuée
dans le but d'empêcher l'avance russe (H.)

LONDRES, 10 décembre. Suivant une cor-
respondance privée émanant d'un officier ce
la marine royale britannique, la flotte an-
glaise se serait emparée de Moka, sur la
mer Rouge. CFournier.)

L'ORDRE RÈGNE
AU MAROC

Un ordre du jour
du général Lyautey

Le Bulletin officiel de l'empire chérifien pu-blie l'ordie suiuant du général Lyuu.ey, com-

française au Maroc
Conformément aux dispositions légales

qui prescrivent dans les colonies et pays du
protectorat l'appei sous les drapeaux de tous
les citoyens valides, tous les Français du-
Maroc en état de porter les armes, sans dis-
tinction d'âge, ont rivalisé d'empressement
pour se présenter dans les bureau^de la mo-
bilisation.

Rapidement constitués en unités, ils ont,
dès les premiers jours, repris leur place
dans le rang parmi les autres troupes du
corps d'occupation et permis d'envoyer en
France trente-neuf bataillons, seize esca-
drons, huit batteries montées, cinq compa-

ble, grâce aux unités actives rendues ainsi
toutes disponibles pour l'avant, le front de
notre occupation menacé par un redouble-
ment d'agressions violentes des Berbères.

Aujourd'hui, la crise est conjurée les
embarquements pour la France se son!
achevés sans le moindre incident, la sécu-
rité la plus complète règne dans le terri-
toire occuperont nous n'avons pas évacué
une parcelle et les tribus encore dissiden-
tes semblent vouloir, sinon faire acte de
soumission, du moins renoncer momenta-
nément à leurs attaques infructueuses.

Dans ces conditions, le général comman-
dant en chef estime qu'il n'est plus néces-
saire de retenir sous les drapeaux les m'li-
taires yi, en France, ne seraient pas mobi-
lisés, c'est-à-dire tous ceux ce ont quaran-
te-huit ans révolus il décide, en consé-
quence, que tons ces vétérans Il seront
libérés; sauf, bien entendu, ceux qui dési-
reraient resler au service et qui, en ce cas,
seraient considérés comme engagés volon-
taires pour la durée de la guerre.

Il profite de cette occasion pour leur adrep-
ser ses félicitations pour l'excellent exem-
ple qu'ils ont donné, pour l'esprit de dé-
vonement et de sacr'ficp dont ils ont fait
preuve durant les trois mois qui viennent de
s'écouler, et ses remerciements pour le
concours précieux qu'ils ont prêté au corps
d'occupation en rendant disponibles, pour le
front avancé du Maroc ou pour la France,
un nombre égal de soldats de l'armée ac-
tive, coopérant ainsi, de la façon la plus
efficace, il la défense nationale.

il sait d'ailleurs que, même rentrés dans
leurs foyers, il peut compter absolument sur
eux et qu'ils seront toujours prêts à repren-
dre le fusil et à répondre Il présent Il si tes
circonstances exigeaient à nouveau qu'on
fasse appel à eux.

LE PRINCE DE GALLES LIEUTENANT

Londres, 10 décembre. La Gazette de
Longes annonce que le sous-lieutenantprin-
ce de Galles est promu lieutenant. (ln[ortn.)

L'ITALIE ET L'AUTRICHE

Milan, 10 décembre. Le Secolo reçoit de
Udine (frontière italienne) les nouvelles sui-
vantes

Les déclarations de M. Salandra ont eu
une répercussion immédiate dans les certes
militaires autrichiens. Les forces massées
sur la' frontière italienne ont été renforcées
en toute hâte.

Toute la nuit du 4 au 5 courant, tous les
services des chemins de fer autrichiens ont
été suspendus comme aux jours de la mobili-
sation et les lignes se dirigeant vers la fron-
lière ont été encombréesde trains militaires.

On estime qu'à Carso' et sur les lignes si-
tuées au nord de Tottnino sont massés
2IK).0OO hommes de troupes qui, ajoutés à
ceux de la garnison de Pola forment un to-
la] de 300.0COsoldats prêts à soutenir le choc
des troupes italiennes. (Fournieï.)

LA TURQUIE EN DÉTRESSE

Pethoopad, 10 décembre. Des prison-
niers allemands assurent qu'une mission
ottomane a été envoyée auprès du kaiser
pour tenter d'obtenir l'envoi d'importanls
approvisionnements d'armes et de muni-
tions que l'Allemagne refuserait maintenant
de délivrer, redoutant que ces envois ne
soient séquestrés pendant la traversée en
territoire bulgare.

La mission ottomane espérait obtenir ou
kaiser la promesse qu'il donnera :a Tur-
quie les secours promis. (Fournier.)

L'EXPÉDITION INDIENNE
DANS LE GOLFE PERSIQUE

LONDRES, 9 décembre. Officiel. Les
progrès de. l'expédition indienne dans le
golfe Persique

Le 5 décembre, une patrouille a forcé l'en-
nemi à travefser le Tigre, en face de Kurnah
et lui a infligé de fortes pertes, en lui-pre-
nant deux canons.

Soixante-sept hommes iet trois officiers
turcs ont été faits prisonniers.

Le 6 décembre, des renforts provenant de
Bassora ont été attaqués à Masera sur la
rive gauche du Tigre, en face de Kurnah.
Les agresseurs ont été repoussés avec per-
tes.

Le 7 décembre, les Anglo-Indiens ont pris
Masera. Ils se sont emparés de trois canons
et ont fait cent prisonniers, dont trois offi-
ciers turcs.

Le 8 décembre, les forces anglo-indiennes
ont traversé le Tigre et ont occupé les posi-
tions situées au nord de Kurnah.

Le 9 décembre, le commandant de Kurnah,
ancien gouverneur tun." de Bassora, a capi-
tulé sans conditions avec toutes ses forces.

Les pertes totales anglaises sont les sui-
vantes un officier blanc tué trois blancs
blessés quarante Indiens tués et cent vingt
Indiens basses.

Les Anglais sont maintenant maîtres du
pavs qui s'étend entre !a confluent du Tigre
et de l'Euphrate et la mer, c'est-à-dire de la
partie lu plus riche du delta. (ilavas.)

fies pertes des marines
anglaise et allemandes

LONDRES, 10 décembre. Les pertes de la
marine allemande, depuis le début de la
guerre, sont de

3 croiseurs cuirassés, représentant ensem-ble 31.190 tonnes
8 croiseurs légers, d'un total de 27.814 ton-

nes
3 paquebots armés, représentant 36.550 ton-

nes
10 cantonnières
3 sous-marins
8 contre-torpilleurs.
Les pertes de la marine britannique

sont de
5 croiseurs cuirassés, représentant 59.500

tonnes
5 croiseurs légers, d'un total de 21.470 ton-

nes
2 canonnières et 2 sous-marins.

(Information.}

ET DE L'ÉTRANGER

LA BATAILLE NAVALE DE FALKLAND
Le Times
La destruction du Sharnhorst et du Gnetsc-

nau met fin à une menace pour le commercede l'Angleterre, qui existe depuis si longtemps
sur les côtes du Pacifique de l'Amérique du
SuC.

Le Daily Telegraph
La bataille navale de l'Atlantique est un vé-

ritable désastre allemand.

LE ROLE DE L'AUTRICHE-HONGRIE
Le Globe
En ce moment, le peuple hongrois apprend

à connaître la pleine et vraie signification du
sentiment qui inspire le chant patriotique de
ses compagnons d'armes allemands. Qeutsch-land über allés signifie € l'Allemagne passeavant tout le monde et toutes choses.. Tantdans la sphère politique que dans la sphère
militaire, l'Autriche-Hongrie se trouve ravalee du niveau d'un allié à celui d'un tribu-taire. Son état-major militaire a été remplacé
son gouvernement a été traité-comme un zérn
en c' iffre et toutes ses ressources ont été
absorbëes par Berlin,, commesi le kaiser avaitinstitué un percepteur pour administrer l.?saffaires autrichiennes.

Autrement dit, ce qui était, il y a peu detemps encore, une des grandes puissances del'Europe est déjà devenu plutôt un apanagede Allemagne, renonçant au contrôle de sespropres destinées aussi complètement qu'unenaiion soumise cessant de lutter pour sa liberté. Il n'est pas surprenant que cette interprétation du Ueulschland über ailes soit extré-
mement odieuse au sentiment populaire enHongrie.

Un correspondant hongrois du Morning
Post, dont les sources d'informations sont évidemment très bonnes, a décrit le ressenti-
ment et l'effroi produits parmi les Magyars
par le cours des événements, et il n'hésite pasà suggérer l'idée qu'une révolte nationale
contre le cynique sacrifice des intérêts hon-
grois à l'arrogance prups'enne est une possi-
bilité de l'avenir immédiat.

LE PRINCE DE BULOW A ROME

Le Messaggero
M. de Bitlow viendrait, dit-on, à Rome dans

le but d'assurer au mons notre neutralité et
il nous porterait en cadeau le Trentin, carI'\llemacne a pleins pouvoirs sur l'armée et
la politique autrichiennes.

Mais la question du Trentin ne résout pas
le problème de l'Adriatique. Nous lier pour le
présent et l'avenir avec F Allemagne voudrait
dire escompter avec elle les horreurs de cette
guerre désastreuse et nous préparer â In guer-
rie au couteau avec les Slaves dans l'Adriati-
que, avec les Français et les Anglais dans la
Méditerranée.

Certitude et vérité

Londres, 9 décembre. M. Boutroux, de
l'Académie française, a fait aujourd'hui, de-
vant la British Academy, la première des
conférences annuelles de ptrlosophie éta-
blies par la fondation Henriette-Hertz.

Un public d'élite. où l'on remarquait l'am-
bassadeur de France, M. Paul Cambon, et
lord Haldane, a écouté le conférencier, qui aobtenu un vif succès.

Le sujet de la conférence était « Certitude
et vérité ».

M. Boutroux a exposé les théories philo-
sophiques allemandes, qui conduisent, les
unes au matérialisme scientifique, les au-
tres au culte éhonté de la force pure et sim-
ple. Il a proposé de faire intervenir le sen-timent comme trait d'union entre la volonté
et l'intelligence, et d'admettre une vérité dé-
pendant de la volonté et aussi une certitude
dépendant de l'intellinence ainsi se trouve-
ront rétablies la morale et les idées de liber-
té, de justice et d'humanité.

Lord Bryce, ancien ambassadeur à Was-
hington, présidait. Présentant le conféren-
cier, il a dit

« Jamais un peuple n'a répondu plus
vaillammént que la France il l'appel pour la
défense du pays, pour la défense de la jus-
tice et de la foi dans les traités. Il

Il a fait un grand éloge du général Joffre
et des Français.

NI. Boutroux a répondu que l'Angleterre et
la France défenrlaient ensemble la civilisa-
tion, ajoutant qu'il apportait à l'Académie
britannique le salut et la sympa tlijè de l'Aca-

demie française et de l'Académie des scien-
ces morales et politiques.

A li fin de la conférence, lord Bryce a re-
mercié Ni. Boutroux au nom de la British
Academy, en le priant de présenter à l'Aca-
démie française les respects et l'assurance
de l'admiration de l'Académie de Londres.

([lavas.)

L'Académie américaine
à l'Académie française

Au cours de la séance d'hier après-midi
lecture a été donnée d'une lettre de M. Ro-
bert Underwood Johnson, secrétaire de
l'Académie américaine d's lettres et des
arts, dans laquelle celui-ci déclare que le
peuple américaine est de cœur et d'ame avec
la nation française.

Faisant allusion au dernier voyage le
Ni. Brieux, (Il Amérque, M. Johnson
ajoute a La mission de M. Brieux a eu le
plus grand succès que l'on puisse imaginer
et elle a eu pour effet de consolider encore
notre sympathie pour votre grande et belle
nation. »

COMMUNIQUÉ OFFICIEL ANGLAIS

L'ambassade britannique a reçu du Foreign
Office tes télégrammes suivants en dates des
9 et 10 décembre

Les opérations qui ont amené la capture
du Togoland et la destruction des installa-
tions de T. S F à Kamina ont coûté environ
60.000 livres sterling. Le conseil législatif de
la Côte d'Or a décidé de prendre à sa charge

toutes ces dépenses en témoignage de loya-
I tisme et de sympathie à l'empire britanni-

que dans la juste guerre que celui-ci pour-
suit.

La Côte d'Or remettra en outre une somme
de 80.000 livres sterling au gouvernement
britannique, pour les dépenses de la guerre
en 1915

On annonce officiellement que le général
Bevers a dû se noyer dans la rivière Vaal.

La presse allemande annonce que le lea
der du parti national Iibéral, M. Basserman,
au cours d'une allocution qu'il a adressée
aux membres de son parti au Reich^tag, a
déclaré formellement que l'Allemagne avait
l'intention de conserver les régions qu'elle
occupe.

« Gardons fermement ce que nous avcis
gagné,a-t-ii déclaré, et, avant tout. efforçons-
nous d'acquérir ce dont nous avons besoin.
Par une guerre sanglante, vers une victoire
splendide. telle doit être notre devise à cemoment héroïque.

L'Office des Indes annonce qu'au cours
des opérations heureuses qui ont eu lieu du
5 au 9 décembre, les troupes britanniques se
sont emparées de Nasera, sur la rive gauche
du Tigre, et de Kurnah, où l'ancien gouver-
neur de Bassora s'est rendu avec toutes :es
troupes. Ces opérations ont donné à la Gran-
de-Bretagne la maîtrise complète de toute la
région comprise entre le confluent du Tigre
et de l'Euphrate jusqu'au golfe.

Le sultan de Zanzibar a adressé à la com-
munauté mahométante de la région de la
côte du protectorat de l'Afrique Orientale
une prociariiatioh conçue dans les ternies les
plus loyaux à regard de l'Angleterre. (F.)

ÉPISODES

En revenant du Iront.

Un 1.500" héroïque
Nous étions dans les champs où se livra

la bataille de la Marne. Un oiiicier nous dit ?
Voyez cette route, qui sort du vii'e^-

Quand on y vint, après i,i bataille, ontrouva les cadavres de soldats français
échelonnés, par paquets, sur un kilométra
Pt demi tous étaient criblés de balles ouaffreusement déchirés par des éclats d'obusAu bout de quinze cenU mètres, il y avait
encore des cadavres mais ce ri'éta;ent plusi
seulement les corps des autres qui cou»vraient :a route et les champs il y avait*
en aussi grand nombre, des Allemands. Et
là, tous ces morts, Français ou Allemands
ne portaient pas la trace d'une balle ou A'xS
obus ces soldats avaient été tués à 19baïonnette.

L'oiticier poursuivit
C'est .l'un des épisodes les plus émou-

vants de la bataille. Les cadavres que nous
avons retrouvés et l'état dans lequel ils
étaient nous montrent ce que fut cette atta-
que des nôtres on leur commanda d'avan-
cer ils s'avancèrent pendant quinze centsmètres, ils furent fauchés par le feu de l'en-
• lemi, dissimulé au loin ils tombèrent ennombre ceux qui échappèrent aux balles
et aux obus poursuivirent ils avancèrent
et c'est au bout de ces quinze cents rnètres
semés des cadavres des siens que la troupe
arriva sur l'ennemi là, alors, ce fut l'as-
saut à la baïonnette.

Avoir tenu ainsi, et avancé, sous la
feu, puis, ayant tenu et avancé, tomber surl'ennemi et l'embrocher voilà l'héroïs-
me. n

Un peu de musique
Le mont Sainte-Geneviève, l'un des gar-

diens de Nancy, fut, au mois de septembre,
en butte aux attaques acharnées, répétées.
mais vaines, des Allemands

'toujours reformée, et toujours dispersée
et repoussée, la masse des agresseurs s'élan-
çait chaque jour et chaque nuit sur ta col-
line, à travers les sanrents et les échalas.

Un jour comme le kaiser, de loin et,.
de haut, contemplait en rageant ces atta-
ques malheureuses les, chefs se dirent

Il faut tenter un grand coup.
Et le petit groupe des nôtres qui occnpait

le village et le mont, vit s'avancer une trou-
pe singulière.

Les hommes s'étaient noirci le visage; et,
en avant de la troupe, marchaient des musi-
ciens qui joutaient du fifre et du tambourin.

L'assaut fut rude
Il fut repoussée. Et quand, le lendemain.

on s'apnrocha des cadavres qui recouvraient
le flanc de la colline, on trouva, à côté des
fifres brisés et des tambourins abandonnées,
des bidons encore à moitié pleins d'une Acre.
eau-de-vie.

Musique et alcool, voilà à quoi les Alle-
mands demandent du courage.

Un amateur de croquis
Nos troupes ont enlevé Vermelles. dans le

pays minier, entre Béthune et Lenn
Nous étions en face de Vermelles, il y a

une quinzaine de jours. Nous avions'che-
miné dans les tranchées, et. à travers 1es
créneaux, nous avions pu voir, en avànt.liu.
village, la ligne redoutable des positions en-nemies. Le canon, d'instant en instant, ton.
nait, et les balles sifflaient sans repos: on
nous avait recommandé de nons tenir bien'
abrités dans la tranchées. Comme nous re-venions, nons vîmes, au bord de la tran-
chée, an pied d'un arbre, un jeune soldat
figure fine, à bnrbe blonde. aux yeux clairs

qui observait l'ennemi avec une jumelle.
Décidément, dit-il, comme se parlant à

lui-même, il n'y a rien à faire ici. Je vais
monter sur l'arbre.

Monter sur l'arbre
-Mais oui. Je veux prendra un croquis,

faire le relevé exact de leurs positions.
Mais cet arbre est un point de mire. Les

balles et les obus vont pleuvoir.
Qunnd ça commencera,je descendrai.

Et il fit comme i disait.

\Nos soldats envoient
de l'argent aux blessés

PAU, 10 décembre, Dépêche particu-
lière du « Matin Le président du* co-
mité de la Croix-Rouge de Pau a reçu cette
touchante lettre

« J'ai 1 honneurde vous envoyer inclus la
somme de 88 francs, produit d'une collecte
faite parmi les soldats au cours d'une
séance récréative donnée à 1.500 mètres de
l'ennemi.

Capitaine Henry REYRE. n

Une jeune fille assassinée

Dijon, 9 décembre. La jeune Marie
I.aborey, âgée de dix-sept -ans, a été assas-
sinée à coups de rasoir, la nuit, dernière,
dans le café tenu par son père, à Plombiè-
res-les-Dijon.

M. Laborey et sa fille atnée étaient déjà
couchés dans des pièces contiguës la jeu-
ne Marie s'était attardée dans la cuisine
pour écrire une lettre. Le père et la sœur
n'ont rien entendu.

Le cadavre de Marie Laborey a été re.
trouvé dans une rivière qui coule derrière
la maison.

L'auteur du crime est inconnu, de même
que le mobile de son acte. (Information.)

LE TEMPS QU'IL FAIT

STtTIBK HtltOtlOLOSIQUtOU "UiTIK"

PREVISIONS OBSERVATiONS
pour aujourd'hui d'hier 10 déc. 1914

Région parisienne Hua a eux, belles
Nuageux, un peu plus éclaircies.

frais. ,|

Thermomètre-MATiN
6 h., 7* 12.h.9' 18 h., 7' 24 h., 5*

Extrêmes des 24 heures 5* et 10*Moyenne 7"5
Normale••• 3'

"LE PARAPLUIE DU SOLnAT"
29, rue de Richelieu, PARIS. GrandeCouver.ture imperméable formant pèlerine. 10 et 15 fr.
Sacs de couchage toile cuir Imperm.. 10 et i5 f..

Expéd. par poste cont. mand*, plus 0.60 p' port.

LE CABtNET DENTAIRE E. MILLET
132, r. Lafayette. gare Nord, a repris consult&L,



Théâtre Albert-I< (Tél. Wag. 81-54).– Botdoni,
Rep.gén.payante de Ce bon M.Zœtebeek, 3 act.

Bienfaisance. L'Œuvre. nationale des mili-
taires convalescents donnera, à son siège, rue
Blanche. 25, à son bénéfice. le jeudi 17 cou-
rant, à 4 heures, une matinée littéraire et
artistique, avec le concours de plusieurs ar-tistes des théâtres de Paris et des chanteurs
de l'église russe

CONCERTS & SPECTACLES
A l'Olympia

Toutes les vedettes de Paris
et les meilleuresattractions du monde

L'Olympia qui, tous les jours, en matinée,
Il 3 heures, en soirée, à 8 h. 30, affiche toutes
les vedettes parisiennes et les meilleures
attractions du monde entier, renouvelle au-jourd'hui son programme.

Parmi les artistes engagés figurent au pre-mier plan Mlle Lucienne Malty, la créatrice
dès valses populaires'd'Octave Crémieux, qui

,sera accompagnée au piano par le composi-
teur lui-même Mlles Yvonne Yma, Yohane
Gilbert, Marcelle Rayne, Raymonde Dedax, la
petite Yetta Mlles Marcelle Reymond,
Yvonne Dartigny,; MM Marcel Hemdey, Ar-
ley, Géo Flandre, etc., et, parmi les attrac-
tions, Léonidas, le roi des dresseurs de chiens;
Gomes, le roi des siffleurs les Yost, Frivolla
and Deep, le trio Maroussia, çtc.Prix des places 1 fr.,2 fr., 3 fr. (Location,
o fr. 25 par place en plus).- Téléphone
Central 44-6S.

Concerts-Touche (25, boul. de Strasbo-urg).
S h. 1/2. H. Dallier tiendra les grandes orgues.

Moulin de la Chanson (Emile Woiff. directeur).
Ce soir Enthoven. Vincent Hyspa, Tourtat. Paul

Weil, Baltha, Georges Arnoul'd, Ch.-A. Abadie,
Clermont, Folrey. La divette Reine Derns, Jane
Didier. La revue Y a bon, Y'a a bon. Mâtine di-
manche et fêtes, à 3 heures.

Concert Maydl. Aujourd'hui, changement
complet de programme. Dimanche, à 2 h. 30, ma-tinée. Toutes les étoiles de Paris. Fauteuils d'or,
chestre et de balçon 1 fr., 1 f r. 50 et 2 francs.

Tivoli-Cinéma. Cette semaine (du 11 au 17),
les Habits noirs, dr. d'av.; Rigadin. Tivoli journal
donne les act. aut. de la guerre. "Tivoli-Cinéma, 14,
r. de la Douane, donne ce prog. tous les jours enmâtinée à 2 h. 1/2, soirée à 8 h. Tél. Nord 26-44.

ACHARNÉE A MOURIR
Prise d'un subit accès de démence, Marie

Tijou, âgée de cinquante ans. cuisinière, 1,
rue Saint-Pierre, à Versailles, voulut se don-ner la mort.

Après avoir demandé à ses voisines d'aller
chercher un médecin et un prêtre, elle s'en-
ferma dans sa mansarde, se porta trois ter-ribles coups de coutelas à l'abdomen, puis
tenta de s'étrangler en se serrant le cou avec
un cordon de sonnette.

Attirées par ses gémissements, des voisines
enfoncèrent,la porte et parvinrent à desserrer
ie cordon avant que la pauvre folle fût tout àfait, morte. C'est dans-un état désespéré queMarie Tijou a été transportée à l'hôpital civil.

LA VIE_MILITA1RE
Nomination

M. Tulpin, chef de bataillon breveté du gé-
rne, blessé, est affecté à l'état-major particu-lier du ministre en remplacement du capi-
taine d'artillerie Noguès, mis à la disposition
du général commandant en chef les armées
du Nord-Est.

Intendance
Ont été promus au grade d'intendant géné-

ral M. Retel, en remplacement de M. Thou-
venel. placé sur sa demande, par anticipation,
pour raison de santé, dans la section de ré-
serve

Au grade d'intendant militaire.: les sons-intendants de 1" classe Lhomme, Laurent et
.Terracol.

Indemnité d'entretien
Le Journal officiel publie aujourd'hui undécret étendant aux troupes coloniales sta-

tionnées dans la métropole le décret modi-
fiant le règlement sur la solde des troupes
métropolitaines et allouant une indemnité
spéciale, dite < pour entretien de harnache-
ment b. aux officiers détachés d'un emploi
monté dans un emploi non monté, sans cesser
d'être astreints à entretenir un harnachement
de campagne.

Autour de la guerre
Comité de sinistrés

Mercredi, à la mairie du Xe arrondisse-
ment, le comité des sinistrés de Reims et de
l'arrondissement a tenu, sous la présidence
«le M. Mignot, président, une réunion à la-
quelle assistaient plus de six cents personnes
adhérentes.

M. Mignot a annoncé qu'une fédération des
délégués des départements victimes de la
jruerre et de l'invasion allait être constituée
dans le but d'émettre des vœuxen commun.
H a été décidé qu'on demanderait au groupe
parlementaire des départements envahis de
poursuivre la réalisation du vœu suivant
Que! tous les dégâts résultant du fait de la
guerre soient considérés comme dette natio-
nale et intégralement payés à ceux qui en
auront été victimes.

Ont été ensuite discutées la question du
payement des bons .de réquisition, qui est en-
core à l'étude, et celle du retrait des titres f.n
dépôt dans les banques de Reims ou enfer-
més dans les coffres des banques.Sur cette dernière question, il est décidé
que .des démarches seront faites auprès de
l'autorité militaire pour qu'elle permette
l'évacuation des titres et valeurs.

Enfin, il a été convenu que d'activés dé-
marchés seront faites 1° pour que l'autorité
militaire accorde plus facilement des sauf-
ronduits aux Rémois qui désirent aller à
Reims pour leurs affaires 2° pour que les
commerçants rémois puissent faire évacuer
par camions, à Epernay. lles marchandises
Qu'ils ont encore en magasins à Reims.

BOURSEJDE PARIS
10 décembre, 2 heures.

FONDS D'ETAT
Rentes françaises. 3 72 50, 3 lib. 86 50, 3 1

n. >1U>. 86 30 80 o5. Afrique occidentale 406, Maroc
1314 420.

Fonds d'Etat étrangers. Russe 1867 73 50, Eusse
cons. 2« 15. Russe 1891 61 50, Russe 1906 S9 50. Serbet 63 80, Ottoman 1901 335, Ville Ktoto 480, Brésil
1908 70, Chili (hsp.i 4-29. Egypte Un. c. 500 et 2.500
83, Egypte 3 13, Extérieurec 4 et 8 85, Extérieure
C "40 80 95, Extérieure c. 240 80 70. Extérieure c. 480
80 50. Japon 5 1913 «'.5. .lapon 4 1910 73.

ACTIONS
Banques. Foncier 696. Banque de Paris 1.015,

Lyonnais 1.02C, Comptoir escompte 6S-2, Comptoir
Naud 160, Foncier Egypte 625. Banque Mexique 407,
Banque Privée de, Petrograd 420.

t/ic. J'is i'<; ,1:/ h.- ' 1 ff». I.yon 'K'uls.l
600 Midi 890. Nord 1.300, Orléans 1.000, Nord-Espa-
gne 300. Saragosse 300. Congo Grands-Lacs 200.Transports Métro 416. Nord-Sud Sa. Omnibus
Métallurgie et Mines Creusot 1.850, Thomson

600, Tréflleries du Havre 200, Five-Ulle 600 Briansk
E95, Ahun 55, Pennaroya 1.060. Rio (pet. coup.) 1.315,
Rio !ffde' coup.) 1.295

Valeurs diverses Suez .000, Panama 96. Wa-
Bons-lits ord 315. Distribution 405, Electricité de
Parts 382, Energie sud-ouest 450. Gaz étranger 675
Lyonnaise des Eaux 500. Pathé 120, Atchison 443,
uailcal Mining loi, Bergougnaii 1.37U, Air Uquiuc i'4o.

OBLIGATIONS
Ville de Paris 1865 510, lo~5 485, 1876 480, 1898

851 1912 210. Foncières 1883 377, 18_5 350, 1895 379,
1903 390, 1909 210, 1913 non lihèrées 40C. Communales
187» .415 1892 360, 1_9»|S36, 1906 390. 1912 libérées
«06 1912 non libérées 196. Bous Foncier 48, Bons
nigériens 48 Nord 3 anciennes 372. Est 5 600
Est -3 .nouvelles 372. Est 2J 3H. Lyon 4 457.
Fusion ancienne 373. Fusion nouvelle 369. Midi 4
470. -Midi 3 nouvelles 369. Midi 2-_ 342. Orléans
fi %'• anciennes 373 Orléans 3 nouvelles 370. Or-
Mans 2* 339. Ouest Il anciennes 374. Ouest 3
nouvelles 373. Ouest 2i 33û. Portugais ter rang
S_5 50. Akkermaan 495. Emoranchcments <20. Nord
Espagne 3° 310. Barcelone 211. Saragosse 26 316.
Sarastosse 3° a**

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

NKW-YOKK, 3> décembre. Cail Money, 3 1/2.
Change sur Londres à 60 jours 484 75 Demand
itills. 487 35 Cable transferts. «r, 75. Chauffa surParis, 514 sur Berlin, 92 3/8. Unit«d States 2 0/0
Fûnd Enreg. Lo.m, 96. Atchison Topeka et-Santa-
Cé actions. (H. Canadiari Pacifie, t55. Chicago M;]-
waukwî et Saint-Paul Coœmon, 85. Erié Kailroadbt >preferred, 33. ll.inois C-enij-al, 101 ni. New-
York Central et Hurt?on River, 81 1;8- Ontario et
Western, 10 1/4. Pensylvanie actions, t05 1/2. Bea-
Siiciflc actions, 115. Amalgamated Copper, ». Ame-
rican Smeltlna ot Kefinlng Common, 53 1/2. Argent
en barres, 49 3/4

LISBONNE, 10 d«ceira)r>e. Agio sur l'or 35
' Change sur Paris 765, ur tondres 37 6/S.

ha VIEJPORTIVE

FOOTBALL ASSOCIATION
Coupe des scolaires

Association Sportive lycée Henrl-lV bat l'Associa-
tion amicale lycée Janson par 12 buts contre 1.

Ecole supérieure commerceet Industrie bat U. A.
lycée Turgot, par 3 buts contre 1.

Autres matches
A. Sportive Saint-Louis (2) bat collège Sainte-

Barbe (2), par 3 buts contre 2.
Ecole Massillon (2) bat école Fontana (1) par 10

buts contre 6.
Union Athlétique du 20» (2) bat école Turgot (2)

par 6 buts contre 0.

FOOTBALL RUGBY
Coupe des scolaires

Henri-rv bat lycée Hoche par 24 points à 0.
Hautes études commerciales battent lycée Louis

le-Grand, points non comptés. Supériorité très
grande des Hautes études. A la mi-temps elle domi-
nait avec 25 points d'avance.

EDUCATION PHYSIQUE
Chaque dimanche, outre les cours de la semaine,

une manifestation sportive (marche, cross-country,
athlétisme) est organisée par le comité d'éducation
physique. C'est ainsi que dimanche prochain, une
journée d'athlétisme commençant à neuf heures du
matin pour finir à quatre heures de l'après-midi
aura lieu sur le terrain athlétique de Montrouge,
à la porte de Gentilly.

Collège d'athlètes de Paris. lIler jeudi, le Col-
lège d'athlètes de Paris, fondé par la Société de la
Boulie, a été inauguré par un temps superbe.

TJne nombreuse jeunesse aro-ait répondu à l'appel
de M. Pierre Deschamps. président de la Société
de la Boulie,et de M. H. Desgrange,viceprésldent du
Comité d'éducation physique plus de 150 jeunes
gens ont pris part aux exercices de la journée sous
la direction de M. Bernard Desouches, secondé par
le fusiller marin « Durocuer 50 de ces futurs
athlètes arrivés dès le matin se sont assis à la table
de déjeuner avec les membres du comité et ont
applaudi les vibrantes paroles de MM. P. Deschamps
et H. Desgrangè évoquant l'image de la patrie.

Les réunions auront lieu régulièrement les jeudis,
dimanches et jours de fêtes, et l'Inauguration ofû-
cielle a été fixée au 20 décembre.

VIE COMMERCIALE

SUCRES. On, pourrait croire que le mouvement
rétrogradeest pour le moment arrêté: le ton est en
effet un peu plus soutenu malgré l'accalmie des
affaires, on a traité à 43 50 et il reste des acheteurs
à ce prix. On dit que le représentant commercial du
gouvernement a. New- York a encore acheté quelques
lots de granu'é dans les environs de 47 francs.

Cote officielle. Sucre blanc n' 3 40 25 à 43 50,
roux 38 25 à 38 50, raffinés n9 à 89 30 (tons les cours
inchangés)

Marché aux bestiaux de la Villette
Âme- Inven, Prix J

Hœufs. 849 92 1 62 êfîTÏO 2.. î 90 178
Vache! 'i64 32 1 5C a 2 10 2 i 9011 7b

Veaux. 668 26146 iL 2 56 1 46ja 06,1 6uMoutons.6'.S56 160 il 240 2 20;2 ..jl 8u
Porcs 4.460 1 12 à 1 40 1 361 30 2.

Vente assez active. Hausse de 4 trancs par 100 ki-
los sur le marché precédent pour le gros bétail, de
6* francs pour les veaux, de 3 francs pour les porcs.
Moutons sans changement.

NEW -YORK,- 9 décembre. Cotons disponible,
7 50 mars. 7 33 mai, 7 51.

Cafés Rio type n° 7 disponible, 7 1/2 mars, 6 73
mai, 6 91.

Sucre raffiné centrifuge, S 89.
Froment à livrer décembre. 123 7/8.
CHIC,AGO, 9 .décembre. Blé décembre, 115 5/8

mai, 120 3/8. Maïs décembre, 62 3/8 mai, 6S 1/2.
Saindoux janvier, 9 77 mai, 9 97.

obtenues par l'emploi du j|||viNjeVIâl|
EhA Son heureuse composition DE

Quma, Viande
H Lacto-PhosphatedeChaux

En fait le plus puissantdes fortifiants h
n convient aux Convaletcenh, Vieillards,
JBk Femmes, Enfante et toutea personnes

débiles et délicates.

Pour aider ceux

qui cherchent du travail

PERDUS OU TROUVES

I)ERDU broche rubis, rosés, saphir. Prière la rap-
porter 37, bd Montmorency,Auteuil 100 fr.récomp.

OFFRES D'EMPLOIS

0 fr. 50 la ligne
AGKATS GENERAUX REGIONAUXavec rétérences

tor ordre. AlaJre sérieuse. Grand avenir.
M. Jury, poste resl^nte, bureau 84.
BON'ISSEUR ET PORTE, -PANCARTE DEMANDES

jsIaJsonlilectnqsîe. _2,_rue_Le Peletier^

dies, Bétail, dem. inspecteurs toutes localités
F'xe Fortes commissions. Frais déplacement.
Ecrire Lotard. 80, rue Marengo,8f. hlarseille (B.d.R.)
ClltlER b. ouvr. dem. ch. M. Chapet. FateTse (Calv.)
TiiRANT GROUPE IMPORTANTD'IMiIEUBLÊS~oe-
U mande homme marié mécanicien électricien ler
ordre, connaissant ascenseurs électriques, chauffage,
robinetterie. Ou confierait loge concierge. Référen-
ces i« ordre exigées. Ne pas présenter. Écrire
Yissière, 48, rue de Ponthlou, 48, Paris.
DEMANDONSBON OUVRIER COUTELIER sachantbien émeuler. Se présenter maison Gallier,
a<i, rue Et.ienne-Marce.1, de 10 h. 16 heures.
ENCAISSEURParis dem. pour faire quelques petites1 recettes daus sa tournée. Langlois, bureau 1.
EMPLOYE connaissant magasin fonderie ou emploisimilaire est dam. Gu°tin. (iS.r.Desnouettes, Paris.
IMPORTANT COMMERCE DE BOIS il. Pantin de-¡

I mande employé aux écritures. Ecrire à Marcel
Arrauit, 9, route d'Aubervilliers, Pantin.
L 'INSTITUT COMMERCIAL DE V1NCENNES,iL 94, rue de Fontenay, Vincennes, demande

un instituMui expérimenté, Belge ou Fran-
çais, pour un cours cojjplémentairel" année;
100 francs par mois, jourri logé, blanchi.Ecrire avec référenci.

LIVREURS, expéd.teurs et employésmagasins ayant
L déjà travaillé ds fabrique papier à lettre et enve-
loppes sont demandés. Se présenter chez M. M.
Gnmpei, de 9 à Il b., 33,av.de ia République, Paris.
LA PHOTOMECANIQUE. 43. boulevard St-Martin,
demande un ben manipulateur pour développer
et aider aux opérations.
Ï~Â™MAISO>;D'OCHÂ-NCOURT,constructeur à Abbe-I; ville, ttamande .zingueurs, lumistes et serruriers.
An DEMANDE un jeune homme de i6 a 18 ans pourle service des écritures, ayant bonne écriture et
chiffrant bien Référ. sont exig. S'adresser tous les
jn.iuao 'le Il h, a midi, 24, r. Moiitorgueil.Graaietier
ON DE.\LANDE un ménage sans ou avec enfants,pour être concierge dans ane usine. Se présenter
de suite Brun. le, route de Flandre. Inutile de se

«"S" DEMANDE BONNE INFIRMIERE,genre femme
de chambre, de 25 à 35. ans, sérieuse, de confiance.

lions appointements. Inutile d'écrire sans excellentes
références. Lèvy, poste restante, rue d'Epghien.
Ni DEMANDE UN TRADUCTEUR ESPAGNOL

connaissant électricité. Eciire Bouillet, 156,
rue de Vanves, 156, Paris.
«N DEMANDE moutonniers belges ou ardennais'

connaissant parfaitement l'estampage au mouton.
S adr. de 9 à lg h., MestayerChotard, à2, rue Petit.
ON DEMANDE femmes très au courant Peinture

soldats de plomb. S'adresser 172, boulevard de
1,Hôtel-dE-Ville,Montreull-sous-Bois, ei.tre i^et J h.
O~UVRIERES BR >DEUSES pour joui--échelle en da-
mier. duliette Sueur, -5, rue Richelieu. Inutile se
présenter si oas très bonnes ouvrières.
«"ITdËMÂNDE garçon hôtel, 23. rue BuHault, 20 fr.ijar mois, nourri, logé, blanchi^.
O~~N~DEMANf>Eélève ou pharmacien. bonnes, condit.Ect. à Saint-Paul, pharm. à Contres (Loir-et-Cher)
0"n~dem. f. de ch. cap. dir.int. ainsi que val t. in.15. r. dés Buttes. Bellevue. Se prés. av<y. référ.
«N~DË>SNT>FTeîmesgens 16 a 17 a. connais?, pa-

quetag enté, Desnot et Sauleau. 56, rue Violet,.
ON DEjfANÏÏË pour l'atelier une mécanicienne. tri-,
coifiusp Tactil. Bien payée. 24, r-Buisson-St-I.oqis.
ON DEMANDEun garçon de magasin S'adr. de

10 il. à midi à Paris-Pùono, 6, Dd des Italiens.

0n dem. fondeur de métIer pour petits oMrts rt'art.S'adr. 172,bd HOt.-d -vHle,MoritreuU-s.-B..de2 à 4.
An demande des ouvrières pour travail à la main.Usine Ohresser, 5, rue Romainvllle, Les Lilas.
Ouvr: avfc tricoteuses rectit. Jean, 5, r. d'Annam.
PHARMACIENS ou préparateurs libérés de toute
Iobligatloi> militaire, ayant références sérieuses,de-
mandés Pharmacie Cé-trale, 47, rue Lafajette
Pharmacie MoreâûTaGk-n,demande l*r et 21 élèves,très bons appointsmpjts,envoyer très sér référ.
IJEIffiKPTEUR, Outarville (Loiret), demande d'ur-
t gence commis sérieux, gérant seul. Références.
Pour atelier une ouvrière mécanicienne au courant

I de la blouse. Vayssière. 46, r. d. Petites-Ecuries.
RECEVEUR DES FINANCES de Neufchateau (Vos-

ges), dem. un fondé de pouvoirs. Bonnes référ.
GENS DE MAISON

ONNE à tout faire, forte, vive. prop. sér., pouv.dlrig. intér. 2 m., 2 enf. fiag. 25, 30 pend. guerre.
50 après. L. D., 21, r. Bellevue, Neuilly-Plaisance.

9 à 11 h.mat., 24,r.Daiayrac,Fontenay-s/Bois.(Seine).
On dem. très bon maitre hbtel excellentesréférencesExigées. Se présenter 10 h.à Il h.MalUard. Matin.
Ô"n~DËMÂSdË boune à t. f., 30 fr. et vin. pendantguerre. Couchée à volonté. 2 maîtres. Se pré-
seuler matin, ter à gauche, 41, r. Ramey (1S*). y

n demande bonne à t. f. très propre, sachant cul-
Finn, réfugiée ou Suisse de préférence.. Se présent.

av référ., 19, aven. Frledland, entre 10 h. et midi.
ON DEMANDE~UN~VÀLETDE CHAMBRE 68,

rue de Paris, Joinvill3-le-Pont. Prix modérés.
On demande bonne à t. faire, propr., act., sérieuse.

S'adr. 10h. à midi. Dr L., 180, quai d'Auteuil (16e).

MECANIQUE
CHEF TOU^INEUR EN FER. connaisasnt fond le

décolletage, demandé r de VauTirard, 217, 9 h. à
midi. Références exigées
ON DEMANDEtrès bon chauffeur-mécanicien,sér.,actif, connaiss, bien service, habitant préférence
Neuilly. Excellentes référ. exigées. Se présenter de
8 h. 1/2 à 10 h., P. Pingault. 88. bd Latour.Maubourg.

REPRESENTANTS ET COURTIERS
Agents de cycles.Prix sensat.cons.p.usinesau compt.

Tar.O 10 Rep.demGourguesFerd.,Roquefort(Landes)
COURTIERS ayant clientèle sont demandés pour
v nouvelles marques talons caoutchouc. Ecrire
J. Jonve, 64, me d'Orsel.
CHAMPAGNE Georges Druart, Epernay, accepteagents sérieux. Fortes commission;.
Dans chaq. ville représ. sérieux (h. ou d..) pr art.sensat. Duruy, 7, rue des Canettes, Paris.
«ANS chaque ville, repr. dem. pour moufles et gants

milit. Pokrojski, 125, r de la Glacière Paris.
ON DEMANDE partout représ* sérieux p. le plac. de

dattes, oranges, mandarines en gros et en colis
postaux. Maison Ch. E.spiller, 9, rue Lorraine, Tunis.
ON DFMANDEPLACIERS introduits chez merciers
U Paris, 10 Sérieusesréférences exigées. Ecrire
Mono, 7, de Sèze, 7, Paris.
IMAGIERS dem. pour visiter merceries, article fa-

cite. LP.magny, 121, rue Saint-Honoré.
DEPRESENTATIONS sérieuses sont recherchées prII Xice et 'es A.-bl., d'alimentationnotamment, par
agent géiéral d'assurances-vie. A. Xusarna,
îi. place Masséna. Nice.

LEÇONS AUTOMOiilLE
AVEC AUTOS ELEGANTESMODELES 1914. lngén.-construct apprennent en particulier à MM
condu'te et mécaniq. peuvent garantir l'obtention
du b'evet pr voit toutes marq. en 3 jours. Se charg
tout- formai Installat spéc. pr démontr mécau
av châssis 1914 et tout matériel nécessaire Prix
le pi avantageux pr appr sérieusement Voir av
de traiter Conscience et loyauté absolues. Ne pas
confondre. G. de la Chapelle et Cie, 91 bis.
avenue des Termes et il. rue Waldeck-Rousseau.
AUTO. Leçons théor.. pratiq., partie et colleet.. parchauff. protis. à partir de 30 fr. Brev. milit. Perm
cond. gar. 2 fort 13, r- Beudar.técole d'Autos4, rue Fromentin (place Blanche)
.La seule officiellementreconnue et diplômée.

Cours pour préparationau brevet militaire 10 fr. 60.
rCOLE DF CHAUFFEURS-MECANICIENSreconnue
E la me' .leure et la moins chère. Maison de
confiance. Belser, 144, rue de Tocqueville, Paris
école de chauff. Leç part. et :ort. perm. garant

50 à 60 fr cour. méc Garage. 27. r. Renuequin
ECOLE CONDUCTEUR-mécano Perm. gar. à forfait.Garage, 13, rue Dugommier (12^). Tél. Roq. 7601.
ÏNGENIEr&s donnent leçons conduite et mécaniques. auto lux. Garant, brevet en 8 jours., se charg
de ttes '.onnal.à prix mod Visiter l59,aven.Malalioff
TélSS-'T-SS a. Duval et Turnbull, parl.angl..ital.,esp
ÎEÇONi particulières de conduite avec 3 voituresJ marti. différ. Prix mod. Atelier de mécanique pr
démonstration gratuite. Permis garanti Garage Bob
Walter. 156, avenue Malakoff. T'iéph. Passy 50-46.

MONSIEUR AYANT AUTO,f! ire maitjue. luxueuse
et moderne, apprendrait à Messieurs conduite et la
mécanique par cours .spécial complet sur châssis
t914 Se charge de toutes formalités pour faire
ottenir brevet civil et militaire même semaine. Nom-
breuses attestationsde Messieurs les ayant obtenus.Venir me voir avant de traiter

Fortaits de 50 à 80 francs.
George, 6, rue Bcllanger, entresol, à Neuilly, près
place du Marché, à 5 minutes de Porte Maillot.

DEMANDES D'EMPLOIS
0 îr. 50 la ligne

AGRICULTEURémigré, exploit, pr son compte pers.
plus de 300 hectares dep. 20 ans, dem. gest. ferme

imp. S'adr.AI.Vinchon.67,r.de rAbreuvoir,Clamecy(N.)
ARHSTËTÔÛRRËIJR réfûg. Français, ferait répd-

rations et transform. de toutes fourruresà d. prix
excessivem. modérés. Pulver, 112, bd Rochechouart
Artiste d. portrait peint. d'ap. phot. gr. nat., ress.gar., prix tr. rél. Renaud, 19, r. Enghien, Paris.
ou mont.electr., 36 a., non mobll.. sér. référ., dem.
O place F'. N.. 31. rue des Chaufourniers,31.
ON DESSINATEUR ayaut notions de coupe. Sé-rieuses références. E. L., 188. rue Pelle port.
CAISSIER-COMPTABLEconnalss. comptai), banqueIl et indust. et indust laitière accept.eiupl.quelc.dur.
guerre. Ecr. à Godin.7.r. Vignerons, Vincennes(Seine).
CUISINIERsortant apprentissage, bon certificat, de-

mande place soit Paris ou province. Ecrire
E. Magnol, rue George-Sand Montluçon.
CHIMISTEétabli dans ville de l'Aisne, réfugié Pa-

ris, 7, rue do la Cossonncrie, demande occupation
dans laboratoireou pharmacie.
(lomptabïea..ef-, accept. empl. compt., caiss., gér.,

surveiU., e.c. Ecr. Garnier, 8, r. Charité. Toulouse
CHIMISTE, Polonais russe, demande emploi.
L Ecrire Frère, 7, me Faraday, 7,
0 ACTYLO espagnT7~franç.,angl. et portug., chercheplace, bon. référ. |– P P., 3. rue Champollion (5')
IJUlEcfBVOiEN aem install rèpar ,lvjaièie,sonii.,mo-li leurs, téléphone Pelvet, 84, Fbg-St-Martin,84.
TROTTEUR, 3Ô~ans, non mobil, dem. bureaux, net-loyage. M. & 21. rue du ixociier.
FR 2Sa.. non mob., con. angl.,esp..sténo-dact.,bon

dem. Ecr. U. B., Fg-St-Martin.
[FROTTEUR. non mobil., demande travail bureau
JP ou «mire. P. F., 18; rue Cadet.
_IERBLANTER'.Etous genres dem. travail à façon.
F Gatfo&séx_i_a_sagedes Plantes, Kremlin-Bicêire.
J1ARDE-MAL.ÂDE DIPLOMEE IIOPITAUX. Vveli Schmitt. 55, rue Chabrol (10^).
(PÊNDÂRilE réformé, 38 ans, demande piace.
u S'adres. M. Pontolse. il, rue de la Douane.Paris.

indou, anglais, espagnol, dactylo, dame dem. place
bur., vend. ou interprète ds hôpital ou ailleurs,

hautes référ., bon. Margaret. 6, rue de Provence, 0.
HOLLANDAIS, 35 ans. très au courant commerceparisien, parlant couramment français, anglais,
cherche emploi. Ecrire André, 10, rue Alibert.
INFIRMIERETlliplôm: Fouiileul. 7, rue des Dames.
INFIRMIEREdipl. M* Rocteïl, 30, r. Gust.-Courbet.'
JEUNE HOMME réfugié Lille ayant bonnes con-d nalssances mathématiques, donnerait leçons phy-
sique, chimie, algébre. géométrie e: trigonométrie.
à jeunes gens de 12 à 15 ans. Ecrire Bagger, 14,
rue Lesueur, 14
Une homme 18 ans. fraiseur sur mét., ch. place.

JEUNE DAME demande emploi damo de compa-
gnie. Mme Darcy, 18. rue Cadet.

,jeune cout. dem. journ bourg ou place fem. de
chambre, A. Mlquel, 4, me de Thorignp, 4

e h. 27 a7réf. motocyc. dès. repr. visit cl con. au-
«I tos, etc. fixe. Gaudrin, S9.r,Jeanne-d'Arc,St-Mandé
jeune iust. Russe, Pari. franc., ch. leçons, ou place

t tt gouv. d'enf. Mlle Lax, 47, r Rochechouart, 47.
pne fille bonne famille. représent. bien, dem. place
dans patiss. ou confis. C. C.. 19,bd Bonne-Nouvelle.
BEUNE ¥ËMME cherche travail quelconque. Ecrî-
tl re E. D., 28, rue de l'Echiquier. 28 (lfl°)
J~eune fille sténo-dactyloposséd. machtne dem. place

ou travaux chez olle. B. Levof, 119, rue Ordener.
J • he, 17 a:, début bureau; commerce, industr Ecr.

Robert M., 67. r. Monge. Nourri et logé si possible;
JKtINË~FF7rf5ÏK~dem.êmp_j_o_2_g3_}_jj_
Je fem. dem. écrit, ch. elle. Guilio^. 19. Bd Barbes j
Jne fille, i!0 a., vendeuse,rtfér.E_c_^r.jg,6,r Caire
MÔNS. sér., 30 a.. réformé suite blessure guerre,ifl mais apta à diriger ou donner concours actif,
précédem. dans affaires, notions sér. commerce et
fina nce, demande situation. Références 1eT ordre.
licrire Rodier. 4, rue de l'Ouest JS_u_lyj_u_-j_^ne.r conn. tra^. de bur., comm export., corr. franc.,

&spag.. portug. et voy. Amer. Sud, dem. emploi.
i Ecrire B. Lespinasse, poste rest rue Sainte-Ckcile.
ECArfIciËN~DËNTÏSTËdemande travail il façon,
dentiers et réi>a~attons. Louis. 18, r. Clignancourt.

bon.rations. Depienna. 14, rue Delambre (m\.
Anodes placerjne hornm^, lfi a..réf.,tr.ser.pr entre-

tenir auto et petit serv intérieur. Excel. réf.
Ecr.: Mme L. J., 5, Surintendance. St-Germ.-en-Laye.

«uvr. patissiet 17 a., dem. pi. Paris, ban! bon. réf.A. B., 9. allé__F^Eadherbe__Livry-Gargan(S.-et-O.)
Ouvrier maçon, sach. faire ciment, briques et plâ-Outre. 11s. rue de la République. Snresnes.
Ouvr. peiiïtre, réf., 28 a., dem. empl. courses ou

mag., tr. sér._L. Protin, 38, r. Labat, Paris (18e).
duvrier maçon, sach. faire ciment, briques et plâ-
I? tre– La_mber__l18. r. de la République, Suresnes.
IIHOTÔGRÂ"PHE OPERATEUR, tr expérim retou-
I cheur nég. et agrand actif, bon. tenue, non mo-
bilisable, ày, travaillé dans ire mais. de Parts, en.
place stable Ralgnault, 66. rue Rochechouart
POLONAIS, lie. es scient comm. do t'Univ. de Liège,conn. le franc., Polonais. russe et allem., dactylo,
cherche place. Ecr. S. 0.. 2,r.Luci?rj-Gaulard (18e).

BEINTRESEN CARTES POSTALES ET SUR SATIN.
I Ketter, 13, rue Paradis, 13.

RETRAITE PREFECTURE POLICE, 48 ans, dem.
emploi bureau. recette, courtier, commerce, etc.

Ecr. Franc, poste restante, bureau 113, Paris.
REFUGIE BELGE, emploi aux écritures. Muls,M. rue Bellefond. 20, Paris.
TAPISSIER ferait à façon travaux anciens et mo-dernes Pampre 89. rue de Grenelle. S9

Travaux machine prise sténogr. à domicile. Travailsoigné. Degrie, 19t, rue Saint-Maur, 191.
VEUVE, 38 a., dem. place cuisinière'bonne à t. faire,
,ferait lavage, repavage, bon. références à Paris.
E. Ch.. 16, rue de Varennes, 16, Vlnceunes.alet de ch 32 a., d. place ou empl. livreur ou gare.de courses, bon, référ. R. J., 29. rue Malar. Paris.

GENS DE MAISON
ALSACIENNE, 24 ans, demande place bonne à t. f.de suite. Tr. bon, référ. B. G., 24, bd Barbes.
Bonne à t. f., 36 a., gre fem. d. ch.. b. cuis., dem.

pi. 1 ou 2 maîtres. A. C. 28, rue d'Edimbourg.
BONNE D'ENFANT sérieuse désire ;dace. Mlle
Abel, 68, rue Barrault. 68.
BON. CUISIN., mais, comm., pens. ou instit. noncouchée. B. M.. 58, rue du Cherche-Midi.
BONNE à t. faire, g. f. de ch., 35 ans, conn. biencuisine, dem. place. S. M., 27, rue Jacob.
BONNE à tout faire 39 an.s, g. f. de ch.. cuis. coût.,
1) dés. pi 1 ou 2 pers. K. J., 29, rue Chazelles.
DONNE à t. f., 20 ans, onnalt service, dem. place,hop, référ Ecr. Pinalie. 30, r. Coquilltère, Paris.
Donne cuisinière, 36 ans, dem place ou extra Plaine
M Monceau, bon, réfèr. Muller, 2' rue Rennequin.
B. at. f. dem. pi. b. réf. Ecr. Marmôûin. g9~,rTLesage-
P. à t. t., 30 a.. sach. cuis. Réf. sér. H. P., 16, r. CaireBat, t., 35 a.; dém. pi. M. P., 17, r..des Canettes.
Bonne à faire 41 ans, de_P__B_J_>J33,r. Linné,
Cuisinière, 23 a., sachant bien travail. dem. place
v_pu extra. A. Clerc, 4 rue de la Bienfaisance.
fUISlNIERE, 30 ans. bon. référ., lem. place ouextra. J. G., 15, ru 0 de Presbourg.
(1U1SINIERE 28 a., sach. h. cuis., mén., coût., dem.pi. av. f. de ch. B.'réf. M. Y.. 132. bd Malesherbes
(1UISINIERE 3S ans, 12 a. même mais., f. mén., dem.place sér. on extra. Lucie, 76, rue d'Assas.
cuisinière dem. pi. ou extra ou m. comm. ou mén.
1 toute la journée. A. H., 37, avenue de l'Opéra.
CUISINIERE 3is ans, fais, mén., dem. pi. n. couch.__gonnes références. S. G., .9, rue de Calais.
Î CUISINIERE cap., sér., soigii., b. réf., dés. pi. av.fen.me de chambre. A. M., rue Courcel'es, 102.
CUISINIERE,28 ans, fais. ménage, couture, lavage,| excsl. référ., dem. place. Charron, lO6,r.Lemercier.
Cuisinièreà t. t.. 34 a., fait. ménage, lavage.repass.,bons certif., dem. pi Ecr. D. L., 41. r. du Caire.
Cluisinière-pâUsslère, Vve, dés. place Paris ou camp.Ecrire aux Initiées V. M., s, rue du Dôme. Paris.
pUISINERE f. ménage d. place ou extra, petits ga-
\i ges. Ecrire M.. L., 117. rue des Dames. 117.
Cuis, bon. f, f. dem. place. F. D., 149,r.d.Charenton.
Cuis, f. ménage, 39 a., bTréf. M. A., Fg -Si-Denïs7sÔ3.
DAME 35 a., sach. serv. tab., mén. coût., désireplace, pas lavage. Dncloux, 19, r. Claude-Tillier
«AME Vve de l'Aisne dem. pi. cb. pers. sle ou mén.p. jnée. S'adr. ou écr. Mme D.C., 175, r.Charenton
F de ch. conn. un peu cuis., b. serv. table, ménage,

couture, b. référ. M. B., 5i!. rue Cherche-Midi.
Femme de chambre, 26 ans, mari mobiL, dem. placehôtel ou pension. A. C., 1, rue des Lombards.
F.ch.32 a.,cout..mén.,serv.pr.enf. F.J.,l,av.Montespap
.NE-FILLE 27 ans, dem place b. à t. f. genre f. dech., sach. bien' cuis., méh., coût., serv. table, depréf. ch personne seule. A. Y.. 132, bd Malesherbes.J FILLE 23 a., dem: pi. b. à t. faire ou ménTnT couc.

Ecr. inlt. L. B. (Mercerie), 52, rue Vavin.
JNE FEMME ch. ménage à l'heuie, la~jnée on aumois. Ecr. M. R. V., 10, rue Saint-Paul. Neuilly
JNE FILLE 24 a., cuis.dés. pi. b. à t. f. ou cuis. av,f.f. de ch. Ecr. Mlle A. B., 7, rue de Maistre.
J FEMME conn. cuis., fais. b. mén. et cout., dem.

pi. non couch. B. réf. MmeLéonard, 35. r. Cloys
NE FILLE belsre sach. bien cuis. demande place._Bonnes références. Gillet, bureau 8S.
J. f. d. ménage, b réf. A. L., 63.aT.Mlcnetet. St-Ouen.
J. fem. d. mén., mat. ou pi. A. S., 125,av.J. -Jaurès.
Très bonne cuisinière 37 ans, dem. place ou extra.Bonnes références. L. S.. 14, rue des Saussaies.
VALET, malt, d'hôtel, 39 ans, non mobilis., célïbT,
désire place. C. D., 4, rue de Grenelle.
Val.ch. Belge ferait cuis.,dés.pl.J. H., 26,r.Pasqnler.MECANIQUE
iJUSTEUR, mécanicien chauffeur ts .syslèmes dem"¡ place, L. P., 391, rue des Pyrénées.
/ne. chef atel. mécall., 42 a., non moh., dem. empl.
contremaître Ecr.Vautravers,l2,r.Dnpetit-Thouars
CHAUFFAGE CENTRAL, MONTEUR NON MOBTlÎ-sable, fait ou finit installation tout système,
service d'eau chaude, modification réparation toutestuyauteries fer. René, Sa, rue de Chabrol, Paris.
ClHAUFFEUR -46 ans, 10 ans même maison, camion

livraison, dem. place Paris, province. Coppee
85, rue de Villiers, Neuilly (Seine).
jphauffeur-mécan.,30 a., non mbb., ci;. placa voyage
V etc., bon, réf. Meylan, 31. r. Guerstnt, 31, Paris.
JEUNE CHAUFFEUR très sérieux dem. place part.

ou comm. Auclalr, 80, boulev. de la Gare, Paris.
I avage, entretien et petites réparationsd'autos sur

88.
MECANICIEN au courant mise au point, dépannage
III auto. réparation eù à air et pneus, trav. ateliee.
Girardot. 5, rue das Sorrières, 5, Villejulf.
MECÀNÏC ÏEN DENTISTEdêiriandèTtravailà façondentiers et réparations. Louis, 18, r. Clignancourt.

COMPTABILITE
CHEF COMPTABLE sér., eorr.,dactyl., angl, italt;esp., hautes rof..dem.empl,– Launay.l36,bdClichy.
Monsieur', 43 ans, dem. pi. bureau, connaît caisse etcomptab. Ecr. Marchand, 20, rue Palikao. Paris.

COUTURE
onne ouvrière dem. journ. bourg, ou hôt., raccom.linge et vétem. G. L., 1. rue Lancret, 1 (16*).
BONNE COUTURIEREdem. trav. àdérés. 5'adresser Boue, 35, bou-ev. Magenta.fl ÔufÛRÏËRE dem. trav. neuf et réparations, prix\j modérés. R. A.. 117 bis, rue Ordener.
fiouturiôretait cost. tailleur chic, deuil. 24 h., Px tr

modér. Se rend il dom. Silvant. 13, r. de Maistre.
COUTURIERE dem. journées dans quartiêr~Te?nës!
L Ecrire Pfeiffer, 164, rue Cour_celles, 164.
fiouturiôre. cosc. tail.. manteaûxTfiou,deuil, tranf
\i prix modérés Barbolla. 7. rue Legraverend (12").

REPRESENTANTS ET COURTIERS
AGENT DE FABRIQUES36 année Londres, désirer.
il pour place de Londres roprésent. fabr. lingerie.
blouses, maroquinerie. Meilleures références. Ecr.
M. Grell. 14. Cheapside, Londres,E. C.
lions, sérieux s'occup. av la guerre d'art de luxe,cherche représ, d'art, d'allm. Paris et prov.. référ
1er ordre Ecr. Boris, 38, r. Toar-d'Auvergne, Paris.
REPRESENTANT sérieux, ay. client. Paris et ban-lieue, s'adjoindr. représcnt. à la commissionproaalimentaires, Ecr. Bêchas, 58, av. de Clichy.
fiTËPRÉSENTANTactif, sér., débouillard, dem. em-It plol. Ecr. Chlioma, 40, rue St-Paul, Paris (40).

ACHATS ET VENTES

i fr. 50 la ligne
Â vendre au rabais, tricoteuse circulaire, 132 ai-guilles. Etat neuf, ayant coûte 250 francs.
Daliois. Château des Vaux, par beinouiert (E.-et-L.)
VENDRE torpédo B'iaTlii-Û^ parI7"etal;T"TÔÔÔ" frT,
facilités paiement, contre .garanties. Ecrire
M. P., Sainte-Marie-du-Mont(Manche).
VENDRE. 52, aven. Duqtïëine, Salamandre 65 fr.gd poêle 70 fr., choubersky 50 fr.. gde carpettelino 20 fr., bomellles 5 fur. le_10_0, compt. gaz 20 fr.VENDRE limousine Panhard et Levas.sor 24 hFen bon état. Péneau, 85, r. Paris, Mont.reuil-s.-Bois
A CHETERAIS VIOLONCELLEoccasion et musique.A Louis, 3 bis, passage des Haies, Paris.

A VENDRE. B. voit, d'enf., landau, occ. 30,r.Vaneâu
Automobilegde marque à vendre. 94 bis, r. Lounnel
DRIQUETS silex, 2S f> le cent, molettes, etc. Cartes

postales 2-3 fr le cent, Echantillons recomm. 1 tr.
Pruneaux, 20, rue Bichat, 20. Paris.
Berliet, 15 HP, torpédo. 4 places, comme neuve,Faire offre Ducros, 5, rue de Berri.
Bascule~fôrce 5.000 kil., dem. 91, bd Diderot, Paris.
/CONDUITE intérieure 16-20 HP Dslahaye, état neuf,Patey, If bis, av. de la Tourelle, Saint-Mandé'
|lhien policier dressé, px dérisoire. Marette, 13i. bd
V) îlOlel-Ville, Mon treuil. Métro Vlncennes. Tél. 225.
MOTO R. GJlet 6 HP, débray., cliang. vît~étaTnf.
lit avec -ou_ sans, sidecar.- 7, rue Bachaumont. 7.
OCCASION, 2 chambres à coucher, noyer et paîïss.,état neuf. Guyon. 52, r.d'Hauleville, 10 h_ à 12 h.
occasion. Moitit: valeur paradis naturels et aigrettesextra. vatlnel. 33. rue Beauregard. de 2 a 5 h.
PÔUÎTlES MILITAHÎES. pa-

pier à cigarettes <' Iœ Pronostic; •>, val. 0.10 chaque,
av. prime, fco par poste reeom. aux adress. qui nous
sont indiquées, contre bon ou mandat de 2 fr., a
Dereix, 77, avenue de Saint-Manué.Paris.
PELISSE vison, en] astrak. ay. coûté 550, à vendremoitié^ Papeterie, '20, rue Canlalnconrt.Vér. occ.
Slïr^ÂCHÊTEUR torpédo de marque 1913. Ecrire
détails D'Hooghes, 8, rue Lalo, 8.
TTpârîfON. OCCASION, xde baignoire émaill., sslle

manger "holland état neuf. OS. bd Sébastopol
\1ÔITURETTE 12 HP, 2 cyl. Aster, boch. CÎaudeî",
peut faire pet- camion légvM'. 98, bd Sébastopol.
VOITURE (cabriolet) pour représ., état neuf. prix
30P fr. 4. rus de l'Est, Les Lilas (Seins).
Î-AÛ fr. Moto Peugeot 1912. mag. Bosch, m. part.,IuUj cyl., 3 ch. Bourin, 86, r. Chapelle C. guerre

LOCATIONS
AUTOS, VOITURES, CHEVAUX

1 fr. la ligne
A YANT tapissière12 HP 1913, confortable, fait trans-port funéraire ou blessés. Ecrire Favieux,
7: rue de la Justice, Paris (20«)
A'ûtôs de location, grand confort, allant au Mans.
prendrait voyageurs prix exceptionnel. Touring'
Automobiles Portes, 30, avenue Gde-Armée.
L"OCATÏÔNS~d^volturesautom. de luxe dep. 900 fr.

par aoois. 94 E_s. rue de Lourmel. Paris.
HENAULT 30 HP fermée, gd conf., 6 pi. p. ts voy.Px tr. mod. tr. de ma'ad. Moers, 997,fg St-Antolne
BEFUGIE BELGE cherche occup. avec son torpédoK luxe, 18 oberaux. j– 50, rue Richelieu, 50, Paris.

FABRIQUES ET MAISONS

DE COMMERCE

pouvant exécuter des .commandes

3 fr. Ia Iigne minimum quatre lignes
AVIS IMPORTANT AUX EPICIERS. La maison
Janssens, 5, rue Bonr.ivet, Le Havre, est à même
de vous livrer des cafés grillés en différentes qua-
lités, à des prix défiant toute concurrence. Son usine
de torréfaction est la mieux outillée, la p'us im-
portanie et la plus ancienne établie au Havre.
BISCUITERIENORMANDE, Alabarbe et Cie, Mézi.
D don (Calvados), inf. MM. les épiciers que son dépôt
de Paris p. satisf.'es dem. Sablé Normand des Prin-
ces qui pour. lui parv. Ex. sur. ch. bise. Sablé des
Princes iliv. d.). Fougère, dép., 2,r.Alf.-Stevens,Parîs
JVNGRAIS CHIMIQUES J
f1 Ch. Bertrand et Cie

i, rue Paris (Se arrond.)
Ï~Ê~T>FrFCTËÛR DE LA SOCIETE GENERALE DE
il Publicité de l'Afrique du Nord, M. Le Bourgeois,
étant mobilisé, les services sont assurés par un per-
sonnet exbérimenté qui se tient à la disposition des
clients pour leurs besoins publicité, affichage, co-
pies, circulaires, etc., etc.

A FABRIQUE DE GAINERIE et étalages.Siège! et
Augustin, IS. rue Réauaiur, informa sa clientèle
qu'elle reste ouverte pendant la guerre et peut exil.
cuter toutes commandes.
Mme DECOUX, teintur2scheveux, n'est plus rue Ta-

fayette, s'adr. 5, rue Hippolyte-Lebas.Répare, mo-
dernisa postiches pr. mod. Occasion rasoirs mécano
argentés6 laines val. 10 fr., pr militairessoldés 4 fr.

,AVIS DIVERS
1 fr. la ligne

iSHLEY SMITH (Mrs.). Codsall, Wolverhampton,
Angleterre. dés. con. les prés. adres. de Gaston
Noten, d'Ostende, serg.-maj. 61» rég. lig.; Oscar
Lams et Mme Lams Léontine Lams, Mme Bovil
Lams et ses trois enfants, partis d'Ostende le 15_oct.
AFFLARD, brasseur à Ywuy (Nord), et COLLARTLucien, d'Anzin-Raismes (Nord), s.-off. 3' génie,
Çie 1/19, 69' div., dem, nouv. femmes, parents, amis.
A~chTwautërs-RaesMeirelbeke fam. Meiresonne,

Landegem (Belg.), prob. réf. Holf. s. pr. don. adr.
Meiresonne-Waes, 18,ï.Grétry,Montmorency(S.-et-O.).
U~RUYERE~Maurice(famille du soldat), 4» zouaves,
D 43e compagnie, 11e bataillon, sans nouvellesdepuis
le 21 septembre, demande tous renseignements pos.
sibles. Ecrire llarcillac, 23, Av. Observatoire,
Paris. Frais remboursés;
nRUWÏËlTjoannes-Ârthur, Belge, réfugié à Airvault
ID (Deux-Sèvres), serait inf. reconnais. à qui pour.
donner nouvelles de s. fils, Julien-Michel, né le l'r
mars 1907, perdu lors de leur départ précipité de
Roulers (Belgique), le 19 octobre 191..
B~ONNEAU(Mme), 14, rue Bourdon, Le Mans, serait
reconnaissante à qui donnerait nouvellesde l'ad-
judant-chef Bonneau, tir d'Infant-, 10e Cie, blessé et
disparu à Virton. le 22 août Frais remboursés.
8 ONNUIT Albert, 120* infanterie, 70 camp blessé

le i6 septembre dans la Marne. Prière à majors
ou infirmiers de donner adresse à Mme Fâche, à
Candas (Somme). Frais remboursés.
BARBILLON (famille), de Bar-le-Duc. serait recon-I) naissante et récompenserait quiconque pourrait
lui donner des nouvelles de Barbillon Henri, s lieu
tenant au 153' blessa le 20 août Morhange. disparu
BËZIAT~(Mme),55 bis, Bd Gambette, Nice. ser. rec.off., mil., p. don. nouv. mari Henri Béziat, lieut.
22e inf. coi.,Se comp bl. 27 août, nord Stenay et disp.
BÊAUVERS Charles, libéré servicemilit.. rech. fam.

Jeumont. Ec. Georges Persan, Beaumont(S.-et-O.).
ETSCH L., de Reims, prie Xavier lui écrire,:

5, rue Fauvet, Paris.
B'ÔÛTY (Dr).Surice (Belgique), et famille Corbeilt. ruedes Marines'
Ctesse do COSTIGLIOLE dem. à médec. ou inflrm.

retour d'Allemagne, pouv don- nouv. lieuten. de
Costigliole, 4e zouaves, blessé à Tarciennes, le 23
août, d'écrire 42, rue Barbet-de-Jouy, Paris.
CRESPIN Eugène, à Chirac (I-ozère), serait recon-V naissant à qui donnerait renseign. sur son !ils.
vrespin Gustave-Antonin,soid., 61« inf., Cie H. R.,
20 sect mite., disparu 19 août à Dieuze. Er remb.
riAIi/LET (Mme), sœur de Caille! soldat 74e inf. (de-
1/ va.nt habiter Greneile), est xtemandée d'urgence
par fam-'Je Lei-edde. 151 bis, rue Roquette, Paris.
flOMPAIN-MABILOTTE(famille), d'Iron (Aisne), réf.
\i Bazoches-Ies-Bray (Seine-et-Marne).
/IOLPIN-I.EMAIRE, 3e r Suzanne, Le Tréport. dés.

H_- avoir_nouv1_de Colpln-Déhé,de Busigny.
_ÏÛTHILLcEUL^c6RBIN"dè~Carviii, 32, r. du Paon,
ID Montreuil-s-Mer (P.-de-C), serait reconnais, à qui
donner. renseig. sur son fils, Duthillœul Fernajd,
engagé volontaire, 72° infant., 8e camp.. blessé ou
prison., commencementseptembre. Frais rembours.
OTsCASTlAUX Alexa-udrëT de Maubeuge, demandeadresse de son épouse Léonie Duchêne et de sa
hile Andréa Répondre à Mme M.-L. Sol, à Septfonds
(Tarn-et-Gaionne).
HRUGMjiNNE (Vve), Sars-Pot;ries (Nord), Mmes De-U

saunois et Crignon, Hautmont, dem. nouv. famil-
les et amis. Réfugiées à Paris. O.r.d.Petites-Ëcurles.
ÛAMAU Henri, adjudant 294» d'ïnf., 23e Cie, blesséIfet disparu le 6 sept, il Champ-Fleuri (S.-et-M.) Mer-
ci tt à
D~ÂTLLÏET~Marcel, demande adresse famille Ser-geant, de Nesle. Réponse même voie

D^GAND Fernand. de Lille, réfugié Paris, 8, ruede Parme Prière amis prévenir famille.
tASPARINI (M. et Mme César); entrepreneur, àHï Mohon (Ardennes), réfugiés à Chaires (Aube).
ORIS H, sous-lieut. du génfe, blessé à l'hôpital deG Canterbury

(Angleterre), cherche sa famille.
nAAGÊ Edouard, 84»~régimiht d'infanterie, en
Ifti-aitement hôpital Janson-de-Sailly, Paris, de-
mande nouvelles de sa famille, demeurant à Pre-

HELD Cha rles-Jactrues soldat 3" bataillon chasseursà pied 3" camp., 43e division. 21e corps, blessé.
Prière médecins 'u infirmiers donner nouvelles à
Mme Held, oS, Paris.
«UÏLËlsilTdê^Floyen (Nord), musicien 84' d'inf., parBrive (Corrèze). demande nouvellesde sa famille.

soldat au de ligne, actuellement
l'Hôpital Général de Montpellier, demande des

nouvelles de sa femme, Mme Ledoux-Salder, domi-
cillée autrefois à Mohon (Arctennes), rue du Port, 2.
LAMBOT Emile. Mons-en-BarœuI, Jules HECQUET,
LEKRIEU-GENON, Denain. Hôtel Gare, Lum-
bres -(Pas-de-Calais).
L'ÔCQUENEUXi'à Amboise, reconnais, à qui rènseigsur sergent Locqueneux, du 64' territ. au 160e inf.,
7» camp., l0 10 octobre, sans nouvelles depuis.
B ÔCQUENEÙxTaà Amboise (I.-et-L.), prie M. Chéron,ami 0: Locqueneux, donner adresse.
LËCOi? Maurice-Auguste, du Cateau, prière donn

Estelle Carpentier. Il. rue Goethe. Paris
«VOLET Armand, 76e int. 12» Cie, matr. 2244, présu-
lu mé blessé et prisonnier: Prière' 4 toutes personnes
ayant parents dans ce régiment, pouvant fournir
renselsrneiner.ts en faire part à M. Mol?t, 5, passage
Saint-PIerre-Aoieiot,Paris. Frais remboursés.

M ŒR5ÏÂN: Michel, de Roulers, de pacage tous les
huit jours à Paris, demande adresse de son ami

Marcel De Busschere. Ecrire Hôtel Vivienne, rue
Vivietine, Paris.
MONTAGNE (Mme), à Avrolles (Yonne), rechercheM'son fils René Montagne, 82" infanterie, Montargls,
disparu le 22 août. Renseignementspar poste._
M~ÔTJY Georgette,.5, r. du Marais. îji Ncuville-lès-4mipns ser. recon. à pers, pouv. don. rens. sur
Mouy Georges, 72° inf., 5' comp., disparu 30 sept.
majors idfirm. ret. capt. pouv. don. rens. sur PierreIfl Bonriefoy, car»or. 42" inf., 5e Cie, disp. Bouillancy,
écrire son père, 12. place des Fêtes, Clichy.
MÏRCEAC, Villa L'Auto, Paris-Plage, ser. recon. à
Lil tte pers. q. don adr de son frère Léon Mairesse.
MiCHFL,70^r.du Bois, Clichy. ser.rec.pers.pouv.d6-T.nouv. fam. Charles Michel, restée a Vailly.
ÎiRIERE à personnes communiquant avec nrison

niers du 3" corps de s'informer du sort de René
Sturel sous-lieut 36' Infant., blessé Charleroi, 23

PROCUREUR. Marie Debiève, Villa Dalton, Saint-'
Valéry-en-Caux, peut donner nouvelles. Cet

enfant resté en Allemagne.
PILLON Paul, serg. 16e ter., 9e Cie, blessé, disparu

combats Courc.e!Jes!e-Conuè(P -de-C), 3 octobre
Ecrire PU'on. (Somme).
PITOT \ntoine Saint-Jean-Cap-Ferrat (Alpes-Mari.

times), demande nouvelles famille et amis.
Pi_RDÛ"garçon breton 7 ans. Prime à qui le 1'1'mènera 78. rae de l'Assomption, Paris..

R^UÈTHGrTbrieliëet Blanche), rech. RaouÏ Reuet.
d'Eprievtlle. Ec. 24, route Choisi-, à L'Hay (Seine).

ÇYPIORSKI (De), à Mont-St-Martin (M.-et-M.). enbonne santé, demande nouvelles de son fils
i intoine, infirmier militaire à Amiens. Ecrire à

M. Martinet, avocat, 18, rue Senebier, à Genève._
SALOMONRemy. de Sissonne, réfug. r. des Rosiers,23, Sens (Yonne), recherche famille et amis.

Monteynn et Vandercleyen d'adresser lettres à
Hellraeth, à Ossendrecht (Hollande), ou à Gobert.
82, rue Réaumur. Paris.
6e infanterie colon., 38 bat.. 12« comp. matr. 1909,
U blessé 3 sept. St-Benoît (Vosges), prière docteur.
brancardier, infirmier donner nouvellesde Bernard
Gilbert-Marcel, à M. Bernard, 97, rue du Châtelet,
Fontenay-sous-Bois.
_e colonial. Prière à toute pers. ponv. fournir rens.
7 sur Georges Chopin, adjudant-chef, ire camp.,
divis. maroc. en France, matr.i/259S. sans nouv. dep.
18 août. Ecr. Chopin, 70. rue des Batignolles, Paris.
I _ae de ligne. Prière toute personne reeevraiFnou-laiii vellfs prison. depuis l*r sept. Septsarges; avi-
ser capitaine Leroy, commlss. milit. gare Châlons.

•rtO 21e Cie, sans nouv. dép. sur sept. Ecr. à son
père, 21. rue de !'Arrivée, Garenne-Bezons (Seine).

aujourd'hui dans LES ANNALES
Le SUPPLICE d'un PEUPLE

(Hisioiee de l'Aisace-Lorraîne 1871-1914)
par P.-A. HELMER (le' Article)

Dessins de HANSI
Le dernier N' complètement épuiséest réimprimé et remis en venteil' lis Au {52 N"), 10 fr. 51, Le »• 25__nt

NOËL AUX ARMÉES

Souscriptiondes Enfants de France

Sur l'initiative de la « REVUE HEBDO-
MADAIRE» et du « FOYER TROIS

MILLIONS D'ENFANTS envoient
près de 300.000 francs au

u Noël aux Armées

M. Millerandj ministre de la guerre,
vient d'adresser ses plus vifs remercie-
ments au.Comité du Noël. aux Armées qui,
sur l'initiative de la Revue Hebdomadaire
et du Foyer, a provoqué auprès de tous les
enfants des écoles de France une souscrip-
tion qui a suscité un immense mouvement
Trois millions d'enfants ont déjà répondu,
envoyant près de 300.000 francs au Comité.
M. Millerand a autorisé en outre le Comité
du Noël aux Armées il. adresser à tous les
colonels, pour qu'il soit transmis aux com-
battants le jour de Noël, le beau sonnet de
Jean Aicard Lettre des Enfants de France
aux Combattants

Soldats, donnez pour nous un bafaer au drapeau
On est prié d'envoyer le montant dea.

souscriptions au nom de M. Gaston Bonnier,
de l'Académie des'sciences 11, rue Servan-
doni, Paris. Les souscriptions seront reçuesjusqu'au 20 décembre

COMPAGNIE GÉNÉRALE DU GAZ

POUR LA FRANCE ET L'ETRANGER
Société anonyme, Capital 32.500.000 francs.

SIÈGE social 24, BOULEVARD DES Capucines.
L'intérêt semestriel des obligations 1893

(coupon n' 44), échu le 1er octobre dernier etdont le payement avait dû être remis à unedate ultérieure, sera payé à partir du 15
décembre courant, intérêts moratoires compris, à raison de
Par titre nominatif Fr. 9 70 1

Par titre au porteur Fr. 9 04 f

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, rued'Antin, à Paris.
A la Société Générale, à Paris et dans sessuccursales de province
Au Crédit Lyonnais, à Paris et dans sessuccursales de province
Au Comptoir National d'Escompte, à Paris

et dans ses succursales d^ province
Au Crédit Industriel et Commercial, à Paris;
Chez MM. Saint-Olive. Cambefort et Cie,

Lyon. >

C0MPAG1E GÉMAIE DU GAZ J

POUR LA FRANCE ET L'ETRANGER
Société anonyme. Capital .32.500.000 francs.

SIÈGE social 24, BOULEVARD des CAPUCINES.
L'intérêt semestriel des obligations 1907

(coupon n' 14), échu le 1er novembre dernier et
dont le payement avait dû être remis à une i
date ultérieure, sera payé à partir du 15
décembre courant, intérêts moratoires coin-
pris, à raison de
Par titre nominatif Fr. 9 60 j
Par titre au porteur Fr. 9 »

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, à
Paris

Au Crédit Lyonnais, à Paris et dans ses,
succursales de province.

LA GUERRE
ne doit pas empêcher de se soigner les dents,
bien au contraire. Car si l'on est obligé par
raison de se priver d'une foiile de choses, il
ne faut pas négliger sa santé. Et tout le
monde sait aujourd'hui que les dents sont un.
des organes les plus essentiels et que leur
bon état est on ne peut plus nécessaire à la
bonne santé du corps. Aussi, nous ne sau- jj

rions trop recommander l'usage du Dentol,
l'un des meilleurs dentifrices qui existent. Il
a, de plus, sur tous ses concurrents étran-
gers, l'avantage .d'étre un produit français. i

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes
maisons vendant de la parfumerie. Dépôt
général Maison FRERE, 19, rue Jacob
Paris.

Le Dentol est un produit français. Proprié-
taire français. Personnel exclusivement
français.ft A n _? A I Il suffit d'envoyer à laMaison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris, cinquante centimes en timbres-
poste, en se recommandant de ce journal
pour recevoir, franco par la poste, un déli-
cieux coffret contenant un petit flacon de
DENTOL, une boite de Pâte DENTOLet une
boite de Poudre DENTOL.'

Gouttes

LES BANQUIERS DE LONDRES
Messieurscozx: & c° |

ont l'honneur d'informer leur clientèle s

que leur agence de Paris est transférée •

4, Rue ÉDOUARD-VII.

ilAIl/TI FOIF Boucles pour grand équipe-
l)vU\.LlJHll!i ment, anglaises, à lyre, uni-
formes, de guêtres. Boucles pour bretelles,
malakof. Epingles dé sûreté. Maurice Montlom,
poste restante, Paris.

LEI SÂG-PÊLERiNE
(Nom, modc et marque déposés)

en toile à voile niarqueR.&C. imperméabilisée

Protège le Soldat
contre

La PLUIE

Les PROJ ECTI LES
et BAIONNETTES
enl'utilisantcomme plastron.

Taille

moyenne

15.»

Grands

Me
16,60

Poids approximatif1 kUog. A scepte f-ar La pose..
En vente dans les principauxMasraHlns de Province,

H.RAULT.34,rueSte-Anne,Paris
Seul concessionnairedu Tablier-Cuissard 9.2B
et de la Ceinture du Docteur Verneuil 3.50

Envoi contre mandat ^«.Wi direct

1 Colis
postal domicile. 0 85 l'adresse du destinataire.

ï u 1®m* Sac-Pèlerins

RKVOl nn.TIIT OK LA KriTII.K BXPI.IOATIVH

PIERRES AU FERRO-CEBIUM
1er chois (pour briquets):

PETITPIEBAE fils et G', Keucîiatei \Suisse).

ACHAT DE BIJOUX
La M°°DiTID,23,rue TRONCiiET.acli.teîoaionrs comptait
Diamants, Bijoux. Antiquités, etc. Tàlepbose ;21b-26_

VENDEZ VOS BIJOUX
à ROBEH.T. 4, rue Edouard-VII. Il les achrt*
royalementcomptant, le PLUS CHB{R dePARIS,

lfll! ftn, les 220 1., port,régie, fût neuf, ijatr*
fini Ech. Of. 40. B. Rey fils. Narbonne.

Wi.

r"flE__> I Titres. B.»«A_.DRI__tJ,7O,r.t«fayett0,Par_«.

On des gérants: DENGLOS, Imp-, 6. bd Poissonnier»




